RECUEIL DES 
PLUS BEAUX 

VERS. QUI ONT 
ESTÉ MIS EN 

CHANT, AUEC... 




If 



I 



Digitized by Goo^ 



RECVEIL 

DES PLVS 

BEAVX VERS 

q;^! ont este* mis 

EN CHANT, 

'Autc le Komdts Autheurs tant des Airs 

que des Paroles. 




A P A R I S, 

Chez CHARLES DE SERCY, au 
Palais, dans la Salle Dauphine, àla 
Bonne- Foy Couronnée. 



M. DC. LXI. 



r 




Oigitized by GoogI( 



* 




A MONSIEVR 

.MONSIEVR 

D E PELISSON 

FONTÀNIER. 




ONSIEVR, 



T'uis que c efiVbui qui m'a" 
ueZi in^iré le dejfein de faire 



^Oigitized by Google 



E P I s T R E. 
imprimer JL^cuetl, f erme 
teZi que ie me donne t honneur 
v&HS le dédier. le fçay cjt^e 
'VOUS le fromerez» plus ample 
au il ne deuroit ejlre 5 É5^ ' que 
pour le rendre digne de Vous» 
il en fallait retrancher tous les 
mauuais Vers: JSaau comme 
il arriue fouuent ^ i§ 'vous le 
fiauez» , MQNSIEVR , que 
la plus beUe Toefie nejt pas 
toujours la plus heureufi , tay 
efiê contraint de cmjiderer plâ-, 
toli le cours qiiont eu les Airs 
que ie vous adrejfe > que leur 
propre valeur. Le nombre de 
ceux qui chantent eîbtnt irh 



Digitized by GoogjjE 



EPISTRE 
finy. Un y a perfonne qui n ait 

Jk Chanfin famrite 5 ^ ul 
nmroit pas appro^ué ce iL?- 
cueily s*âl ne l'j amit trouuiû 
-^■en fin rang. Il ny a rien de 
plus vraj^ que les belles paro^ 
les fQnt Vame du Chant 9 
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SlEVK y l' élégance * La ten^ 
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comme cejt le feul but que 
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faifant^ ie m^Jlimerois bien 
heureux , fi dans la protection 
quvn fi Grand Homme donne 
aux Mufes^ il luj plaifeit de 
la donner encore a vnMuficien 
comme moy, le crûj que pour 
y paruenir^ ceji ^ez» £efire 
honore de la vofire^ t§ de vous 
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TAilez^'VOus Tambours & Trompettes^ 498 

Tantoft ic fuis fous Tcmpirc, 45^5 

Témoins de mon inquiétude, 50^ 

Tiifis au bord d'vn Jlutifeao, $04 

s Tirfis accufoit fa Bergcro, 510 

.. Tirfis, ce Berger fidelle, 4I^E 

Tirfis difoit à Ittj-inème, -, fU 

i Tirfis, que i'aime ce fcjoui^ yoi 

Tirfis regrettant, 4gjp * 

Tiiiis Cioiis s'abfciice&€> 5q| 
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Trop aimable Angélique^ 
Tous mes Xoupirs^ 
Tout en cft bc4a^ 
Tout en riant. 
Tout le monde, Philis , 
Toy qui fais naiftrc toutes chofoi, 
Trifte & dernier cfpoir^ 
Judcmandcy Tirfis, 



VA, mon eeear, yers.ccttt Beant^ 
Viue Tamour de la fougcrç. 
Va iour Tiifis.aa boid» 
Vn* féal .foiàpir. 
Vos beaux yeux captiucnt. 
Vos beaux yeux me pxiueat^ 
Vos yeux par malice^ 
Voftre injufte rigueur. 
Voulez-vous fçauoir, Cloris, 
Voulez«-vous fi^auoir qui i'aime. 
Vous auez dit, Belle indifcrette. 
Vous auez de puiflans ajJpas, 
Vous auez du regret, 
Vous demandez pour qui moo coeui;^ 
Vous dont les yeux, • 
Vous cftes cruelle. Amarante^ 
Vous ignorez encor. 
Vous m'auiez peimi» d'efpcrcr. 
Vous me dites d*vn ton fcucre. 
Vous méprifcz mes feux, 
STotts ae Toulez que rcfpe^j 




TABLE. 

Vous que les beaux yeux. 
Vous qui peofcz qu'vnc abfcacCf 
Vous rompez Toftre foy, ' « 
\Vous f^auez chantcx comme^ 



de ïa Tabk, 
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' pRiriZEGM D P' x a r, 

LdViS parla Grâce de Dieu, Roy de France Se 
deNaoarre; A nosamez ôc féaux ConTcillerS' 
les Gens tenaas nos Coyrs de Parlement^ Maiftres 
des Reqaeftes ordinaires èc noftre Hoftel, Baillifs 
Sencfchaux, Preuofts^ leurs Licutcnans, & cobi aE- 
trcs nos lufViciers & Officiers qu'il appac^cndraj 
Salac. Noftre bien amè le Sieur J&.DA» noiisafaic« 
remontrer qu'il a conipofc pluficurs Airs qu'il dcfîre 
faire graucr au Burin; comme aullî vn Traitté delà-, 
méthode de chancer> auec vn Recueil de tons les plus • 
' beaux Vers qui ont c&k mis en ebant depiis trente 
années, Icfqucls il dcfire faire imprimer en cara- 
âeres ordinaires ^ conjointement ou fcparémenc, 

Îitt'il ne peut faire grauer fefdits Airs, ny imprimer 
ondit Trait té & Recueil fans nos Lettres fur ce . 
ncccflaires, qu'il nous a trcs-humbkment requifes.* 
_^^ËS GAVSESj .Nçus attons permis & permet* 
vtons par ces Prefel^,iî^it Expofant, de Éuregra«-. 
uer au Burin fefdits Airs par qui bon luy femblera,. 
& faire imprimer en caraâcres ordinaires en tel^ 
;',volHme 8c cataâere que bon luy femblera> pour 
cftre Icfdites Pièces vendues pendant, le temps & cf- 
jpace de dix années, à commencer du iour qu'elles 
auront efté at:heuées de grauer ou d'imprimer pour, 
la première fois : Faifans tres-exprefles inhibitions 
Se defenfes à toutes perfonnes, de quelque qualité 
& condition qu'elles ibient, de graucr ou faire gra^ 
uct, imprimer ou faire imprimer» vendre te débiter» 
on contrefaire lefditesPieceSi fans la permiffion ~<e 
<H>nfcwciuçnt dudit £xpoIant^ ou de ceux ^ui auront^ 
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dtoiîft'deluyi à peine de trois mille livres d*amcn jè^ 
de tousdefpens^ dommages & incerefts^ te de con^ 
fifcacion desœemplaires, à la diargc qu'il enfer»' 
mis vn exemplaire de chacune Picce dans noftrc 
Cabinet au Cha(Veau du Lotmre^ deux en noftrc 
Biblioceque publique} & vb en- celle de aoftre cher' 
Se féal le Sieur Seguier Chancelier de France, aaaii&' 
que de les cxpofcr en vente, fuiuanc noftrc Regle-^ 
incnc. SI vous mandons que de ces Pxeloires vous* 
avez à faire ioairteditExpofant: pleinement 8c pai* 
fiblemenc, contraignant cous ceux qu'il appartiens 
dia par tontes voyes deues & raifonnablcs -, ôc à. 
noftre HtiilEer ou Sergent fur ce requis» faire pouc 
' Texecutibn d'icelles tous* exploits necfciTaires» fans^ 
demander autre pcrmiflion: Car tel est nostr* 
PLAisia« Donnéà Paris le lo. iourdc lanvicr, Taa^ 
<ie grâce mil fix cens foiscanW vn ^ Et de noftrc Re<* 
gnc le dix-huitiéme. Signé, Par le Roy en fon Con-- 
£:il> HOVZ£'. «Et fceilc du grand Sceau de cire 
jaune. 

Regiftré fur le Liure de la Communauté des li^*- 

braircs & Imprimeurs, Icij. AviU i^^i; Signé,. 
G. lO S SE» Syndic. 

Ledit Sieur B' D B. acedc & traflfportcfon droift: 
de Prmilegedecc Recueil, à Charles de bercy Mar- 
chand Libraire j pour en)oiiir fuittant Taccord^uc 
cntc'enx. 

Acbeué d*imprimer pour la première fcw 
le iS. ioor doluin lé^v 

Les Ejcemplaircs ont cftc fournis^ 
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RECVEIîL 

DES PLVS 

BEAVX VERS 

Qui ont cftcmis en Chant. 
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AI R 

DE M' LAMBERT. 

DoRABLES trompeursj 
Beaux yeux, beaux infidcUc^^ 
Qui donnez à nos cœurs 
W Tant <l*atceintcs mortellesi 
Hclas î qui ne diroit, en vous voyant fi doox^ 
Que yens auez piûé de nous? 

A 
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1 Vos regards pfti;is d'amour 
I Ont trop de c jrani|ief 
En nous donnant le j oj^ir^ 
Ils nous oftcnt la vici 
^das ! qui ne diioic^ en les voyant & donV|t* 
. Que yous a|icz|dtiè de npusî ' 




R^ema pour yn temps 

Les maiix que vous nous faites^ 
l^oyn tous inuopen» 
Comme on croit «ne vouf eftesi 
Et nous ^yant périr, ¥<ms qni femblez fi doxtx» 
/^ycj, 4tt moins fticié de 9pu$. 



» 0 
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1 

AIR 

DE M' LE CAMVS; 

AFrcux Defcrts, lieux facrczoûmlaxncne 
Lâ^^iigucur de Clime^ei 
Pour y chercher en fccrèt Ic'uijpasi} 
Si ie me pluiosj hclas! i : 
îc fuis trop malheureux pour vous taire ma pciac, 
. Vous eftcs (xop di£civs fwx M la uk^as» 

f 

Si la douleur que ie reiTens poar elle. 
Si foa ûmt iÀfideUe ' 
Porte mon cœur à ces triftes regrets^ 
R end e z- youa|dus difcret 
Cachez mon def^f^oir aux yeux de Jactii^Ue> 
Soyez^en les téiQoiiis^ & n'en parlez iamaii. 



k 
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G AVOTTE 

DE LE CAMVS. 

AQSpy fcnicnt tant de charmes^ 
l£is>A toûssi'ataiczrien? ' « 

Quoy, nos j^fadmes ic nos latm 
y oitfftlsrHcljct qneloue hitoà 
Souuent c'eft vne infortune 
Ifc ft laifier enflâmcrj 

Qgi fcpalTc fans aimer. 

la plûs fagc & la plias belle 
Peftt trouucr vft inconft^UKi 

•D'v&e piamce fi commune . 
On a droift de s'alarmer^ 
' - : JifteU k iMe.^4mponiiiic 
pQi fc paflcTans aimer. 

^. M. DE PELISSON. 
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AIR. : 

éMintf> i*ay beau ce<^^iF> 
Tu tis en ne voyant péiiri 
^ acc Beauté qttei*a<lore, 
O jeune & rauiilante Aurore, 

£o iiaiiiaiit ta me fti| ^lousia 
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A 

SARABANDE 

DE M' LE C A M V S. 

ALlex foûpirs^ allez txouaer SiltuCf . 
Pour lay découurir mes langueuis^ 
Ditcs-luy qu*cafin ic me meurs, 
St qa*au moment qu'elle m'ofte la yk» ^ 
Tay pour Tes yeux tant de crainte & d'amour^ 
"Qujelle y perdra quand ie perdray le jour. 

Apres les maax que m*a fait la cruelle» 
Si mon cœur fe rend à Tes craies^ 

Dites4uy qu'il ;ie fut iamais 

Yn CQçar brûlé d* vnc flâme £ beUe» 
Et quefès y eux qui caufent Mon amoM 
Pciûroxit en rao^ quand ie perdray le jour. 

: M. DE BOVILLON» 

♦ 

m 

JDeiTânt ks yeux de la belle Amarante, . 

Tirûsiiemandoit à mourir. 

Au trépas il alloic courir ^ 
Etd'yne vcJlx languiffance & mouràntc. 

Il s*écrioit, ô mcrueille d'amour! 
Près d* yn Soleiil ie yais perdre le jour. ' 

11. TRISTAN. " 



I 
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111» EN QpAlIT 

A 



AIR 

m 

DE LE CAMVS» 

. Prcz vous auoir dit par mes brûlans foûpirs, » 
Le funcfte martyre ^ 
Où m*oQt xcduic mes amoureux defirss ; ]^ Jj^ 
Si ic me plaids cùCQr, & fi mon cœur foupirc/ 
C'cft ^u*il n'a pas tout dit ce <jvi'il auoit a dir^ • 



A 




le f jay que mes regards ont mefrac ^it pour moy * 
QjjNdii languit, qu'on expire, ^ 
* Quand i^nc fois on cfk fous volt i e loy ; 
Si ie murmure donc, & fi mon cœur foûpire, * 
G'cft qu'il n a pas.tout dit ce qu'il auoit à dire. , 

M. DE BOyiLLON. 



♦ V *^ V • 

• • • *r ^ . * 
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AIR 

DE W LAMBERT. - 

« 

^ A Prcx tant de douleurs que l'on m'a vcu fouffirtf^ 
X\ Et qui n*Qm fait que vous mettre en colexe» 
A la fin i'ay troiraé le fècret de yoos plairei 
Plûlisp ie vaj mourir. 




Si de TOUS auoir plu, fi de le dccouurir 
Mon cœut vous femblc vu peu trop téméraire^ 
Yn moment voos 8c moy nous pourra fiuisfairej 
Philis, le yajr mourir. 

M. D£ BQVILLOM. 
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AIR 



DE DE CAMBEFORT. 

Ruifleame^mortirarâiitM Fctttu^ttesy ^ 
Dans voftre fein cachez mes déplaifirs, • 
ISeuls téinoias4le mes feuXj confîdens cic mes peines» 
Dkes-moy fi raoa coeur n*ofaiic Cedmlaipr^ - 
Au moins peut foûf irei? 




Hé bien, foûpks, ne faites point de bnxkp 
Montrez mes fenfiblcs contraintes, 
Mais fenlemMi au ^ inmis pfOciiiiCf 
Ne pouuanc te parler» cher phjet, de me^ cratacest 
lie r£cho qui m'entend puiue direj^m iXkoy^ 




* 
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A 

AIR 

DE M" LE C AfiU V S 
ET PERDIGAJL. 

AQuoy peniiez-vous^ Climene» 
A qaoy penfiez-veuft d'aimer) 
Ne fçauiez- vous pas la peine 
foufFre vn cœ»r qui fe lailVe enââme):? 
A quoy pcafiez*vou8^ Climcne» 
A quoy pe&fiez-voas d'aimierl 



Alors qu'aucc tous fcs charmc$ 
Amour vient nous eaflâmer^ 
Il (mi coder i fes armes» ^ 
Il faut languir^ il faut fc confumer> 
Alors <iii*aaec cous fes chauues 
Amour vicnc nous caflamer. 

RESPONSEi 

On n'y penfe pas» Siluie» 
Quand on commence d'aimer» 
£t fans en auoir cnuie, 
£a vn moment oa fe laiflic enflaners 
On n*y penfe pas» Siluie» 
Qjiand on commence d'aimer. 

jjjg i CVDERr^ 
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Vous qui brûUeï tout le monJ^' 

Vous brûfclcz à voftre tour* 
•Voftre beauté fans féconde 
A rcflcnty le pouuoir de l'Amoari J 
Vous qui briUiez tout le mondcj 
Yottahr&Uz à vpftrc tottr. 




« 
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A 



AIR 

DE M' LAMBERT. 

AH! beaux yeux> ne vous changez pa^ 
tAémg/est vos Jàmm appasf 
Ne-vaus inettR point «n ccuerei 

Vous eftcs fsûts pour eftre doux^ 
£c moins .vous auez de courroiu^ . 
Et plui ?oiui'aj:t4fepIai£t. 




Qi^nil^oilB nous paroiffez âckcXa 
VoB ditiim attraits font cachez^ 
Et voftre grâce fans féconde; 
Quand ia douceur eft êxxtç V4>us^ 
On ne peut éuîter vos coupsj 
Beaux yeux^ vous ciiarmez tout le monde. 

M.L'ABB£* DE fiOVTE*. 

ê. 
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A ' 

♦ 

. ^ A Mour> dont les charmes puiflans 
AxOntfceu par des traits innoccûs ' 
Me foumettrc aux Loix de Siluies 
Hafte-toy d'eftre mon fbpport^ 
Et pu» qu'on éloigne iM vie. 
Permets que ie coure à la mort» 




Tu fçais qu' vn généreux Amani 
D ans vn fi rade éfoignemenc 
Doit fouludeer de ne pas y icùrei 
£t tu peux dans cette langueur^ 
S'il ne m*cft permis de la fiiuuré> 
faire qu'elle emporte mon coenr. 




mevo^jeréibiti} 

Mon bonheur me plaift & me nuit^ 
Mon deuoir s'oppofe à ma ââme> 
le ne puis viitre, ny péiiri 
Car fi Tra partage mon ame. 
L'autre me dcfcnd de mourir. 
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AIR 

DE M' BOESSET, 

AMoar m*a mis hàri <tedefiBiire, 
le fais (ans refîftâncc, 

Malgré veftre rigueur vos traits font cous puiuâns^ . 

le m'en vay mourir^ Celimencj ^ ; 

Tonte mon efperance eft vaines 
Helas^! ie le coanois au doux mal ^ue ie fent» 

Ce Dieu d'accord auec vos charmes 
Me fait rendre les armes^ 
£c foum^ ma raifon à vos traits tous pni£uu^ 
le m'en vay mourir, Celimene, 

Toute mon efperance eft vaines 

Helasl ie k coanois au doux mal que ic fims» 
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AIR. 



i\.Moiir, ie te fuis obligé 
Du bien que tu m*as fait en me donnant Califtc> 

Tou^me rit, ie ne fuis plus triftc^ ■ 

Mon m^uuais deftin eft changéf 
ycnez» plaifirs/ rendre le témoignage^ 

Ce^mon heurcii^ fexuage. 




* < 
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COVRANTE , 

DE M' DE LA BARRE^ 

p9ut Maàemoifelle delà Barre. ' 

A Lies où le Sôrt tous coaduir^ 
II faut partir, adorable Amarante, 
Bien loin comme vne Etoile errance^ 
Vous btilkfes M milieu de la nuic. 

Pour moy ie yeux j ufqu'aa trépu 
Auoir rhonneur d'accompagner vos pas, 
£c de chanter en tous lieux vosioiianges^ 
Lors que é! vne voix» 
Comme celle des Ànges, 
' V ous ferez des Loix. 




Les flots n'auront plus de rigueur, 
• Ils attendront que vous foyez palléct 
Redoutez- vous la Mer glacée 
Qm ne l'eft pas auprès de voftre cœur) 
Quand mcfme ceux que vous brûlez 
lufqu'à la mort fc verroient defolez. 
Par la rigueur d' vne abfence inhamajo»^ 
il faut réjoiiir 
Cette adorable Reine 
Qui vous veut oiiïr. 
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le (cay que fon front glorieux 
S'abamera pour goufter vos merucillc^ 
Voftre voix chartnant fes oreilles^ 
fera languii Téelat de fes bciux yeux* 

Si lors que vous aurez chanté, 
Son bel esprit en paroift enchant 
y oftrc Êtoeiir ne fera pins comoiuiie» 

le lôii trop héttfeHX> 

Voïlrc bonne fortune 

^Bornera mes T<3eax. 

■ « 

M;TRI$TANi 
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A . , 

SARABANDE. ^ 



• ^ A Marillis, ic renonce i, vos chârmcs, 
jf \ / ous me traittcz auec trop de rigucurj 

J Prcs de Philis ie verie mpios de larmes^^ 
Va féal foûpir luy peut toacber le cceiiri ' 

le ne cours pas toujours à la plus adorable^ 

la facile eA poor, moy la plus aimable. 




le fuis d'accord que vous eftes piusbcUcj' 
Que voftre efpriti eft au defFus du iîen$ 
Mais au momeot que ie brûlay pour elle^ ^ 
Son feu parue aulli-toft que le mien; - 
K'eft-il pas naturel d'aimer ce qui nous :^imc) 
Pour moy ïek tferay tofijoars de même'» 




Qo^d vous croydi £mpIeiiieQtv<iaV>ii vous aimc^ 
Vous ignorez le pouuoirde vos coups; 
L'on ne fçauroit fans vn péril extrême 
Vous voir fouuent, & fc plaire auec vousii 
De la bonne amitié fçackeft que d'erdinatre 
L'on n'a jgfquàramour ^u*vn pas à faire» 
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AIR 

DE M' LAMBERT. 

r A V défaut At ma voix rcccutz mfcs foupir^. 
xVlls vous diront, Tirfis, calcur langage, , 

Quefilc Ciclfccondoit mes defus. 

Je VOUS denntrois dauancage. 

M.LACQMTESSE DE LA sVzE. 
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A 



Vprcs des beamr yeux de Siluie 
.leiapsuis depuis vn Iong-*canpsi 
Je a'auens que la mon, mats la plus belle vie 
Ne vaut pas la mojx ^ue i'attcûs. 

SEGRAISé 



Ses rigueurs m'ofteroiem l'enuie 
De rendre mes defirs contcnsj 
Mais ie voy dans fes yeux que la plus bclie vie 
Ne vaucfasla mort ^uei'aiKoa, 
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'AIR 

« 

DE M' LE CAMVS. 

ALlez^ allez» teittbes roûpi% . ^ 
Alkz déclares mit diefiss 
A U Beauté que i'ainiei 

laites- luy fi bien voftrc cour, 
Qu^elle connoiiie mon amourj 
Sans lujr diremoy-inéme»^ 





Allez jafqttVui fbkids d^CaUcesmci 
A Ikz montrer à fa rigueur 
Voftrcpouuoir extrême; 
Somient jtelle y veut re&fter^ . 
Quand elle aime à yov kcmtfff 
Qiufoûpirc cilc-mémc. 

MAELQLPE MAYL£VRI£|l, 
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SARABANDE. 



A Vos Aurcls i'ameine vnc Vidimc, 
P unifiez aïoy^ ie confcflc mon criiïic. 
Si par yos Loix c'eft eftie aifez coupable» 
Que d'aimer cjuop va objet trop aimdl^le» 




Mon crime helas ! (e punit de luy-mémci 
Mourir d'amour fans dire que Ton aime, 
C'eil bien aficz lors que l'on eft coupable^ 
d'aimer trop vu objet tro|^ aimi^d^le. 
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A I R." 

DE M' LE CAMVS. 

AMintc, apprç,chc-toy tic ce plaifant Bocage, 
Hntcns de ces O y féaux 1* agréable ramagei 
Ce qu'ils chanccm la nuit, ce 4^u*ils chaotent le joar^ 
Amince^ cout cela ne parle que d'amoar. 

M. D£ SECKAIS. 




Ecoute les Zephirs^ qui d'vn diftret langage 
Semblent dire vn {ècrec aux fleurs de ce liuage; 

Ce qu*il Jifentla nuit, cequ'ijs difent le jour, 
Ainii^e^ i9ux cela nc;||arle que 4'«HA<$ax* 

Ammtei ils (ont hedreux quand iéihis mîftralde^ 

Tout rie à kurs defirs, tout leur cft fauorable, 
lis fo^t beuj:eux la nui( au,i$ j>ien que le jour, 
JEc i'éprouixe en tbot temps kà rigjueuts df T Amooiv 



Confulce les Echos de ces lieux les plus proches. 
Qui (ans ccfTepôur moy refont mille reproches; 
lU te difent la nuit, ils'%c diftnt le jour, 
^mijifc^ ton Jiifi^ â'cn va mourir d'amour. 
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•A. 




'AIR 

ÎD£ M' isOESSET LE PERE. 

' A QïïS^l^ extrémité le Ciel m'a«*c'il réduit? 

ifX Quel deft ijrm'e tondait» 

Pour mourir dcuant vous, & ne vous pouuoirdire 

Amince ie me mcurSj mais ne me plaignez pas» 

De crainte que vos yeux» en pleurant mon martyi^. 

Ne déneiitent leurs traiti^ ^ux caufem mon u:j6pas. 




Mais^s qu'il faut mdôrir^mouros dëc innocent 
• Cette Belle y confcnt, 
' Et les VŒUX que i'ay faits d'eftre à iamais fidelle^ 
Tout d'vn coup la douleur le faifit tellement» 
'*Qa5I cft trcs**affcuré qu'il fuft n.ort deuànt cric^ 
^i le Ciel n'cuû voulu prolonger fon tourment. 
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A 1:11 

AMans infortune!, qui n*jittcitd'^i?a^ ^ 
Qu^en la pcrfcucrance. 
Ne pcrdcx plus vos pasj 
,ÎLç fccm çft de plîOire^ &. yqu« m piaifcx pa^. 




\yoiis^z beau porter fa couleur fauoritpi 
Si cela Vous profite, 
1 Cherche! d*autrc8 appasj . 
le fecxet cft de pljùxc, & vous ne plaifex pa^. 




Si-toli qnc vous vcûc2> Oliinpçifeliciirc, 
N'eft-ce pas aflezdixc? 
' Cherchez d'autres appar, 

Lcfccrct cft de plaire, «c votts^ûc pl^iwP^»^ 




le connois vos deffeins, ie £f ay ce;<iu'cUchlâme, 
Et ce qu'elle a dans ramç, • 
Vn petit mot tout bas? 

Icfccret cfk déplaire, * vous ne plaifcz pa«- 



MIS EN Chant» 




*7 



Clcante vous fuyant^ croyei-vous qu'il ne &iUc 
Que la ibiureoû qa'elleicille? 

C'cft courir au trépas; 
Le fcccet eft de pJUkc;^*^ vous ne plaifez pas.] 

• ■ • • • 
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;SâILAJ3ANDE 

a:)E LE MAR:<iYa§ 

' ^ Pprcnc2-moy d'od vient qu'i voftrc ^pçd 
xV , îc ne fuis plus quafi moy-mémcî 
Seroitrcc point fans en cftrc d'accordj 
BéJlaPhilis, qucie vous aime? 
. Des le tmpincnt qûei'ay vcu vos beaux yettç, 
l'en ay toujours crû quelque chofo 
Car ic Janguisy & foûpirc en tous lieu^. 

Si voftrc MCtttvousprcffoit ea fecm 
D'aller j*fquV>ù r Amour cnç^e, 

Icttezlcs yeux fur vn Amant dilcreft 
Pouf vous guider en ce voyage, 

£loienex-vou8 àt ces jeunes 
De qui les feux btilleac pour amte; 

Suiuez les miens, quoy que moins éclataçf. 
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Si voftrc ccstfar v<ius preflbit tout de bbn*^ 

D'aller jufou'oii T Ameur prcfide, 
Gardez-vcMis oiea de choifir vn Batbon^ 

Prenez plutoft vn jeune Guides 
Eloignez- vous de' CCS foibles Afdans 

Donc les feux n'ont plus guère à viure; 
Suiuezlesi&iens^ purs qu'ils font plus bullaDSj» 

Vous pceadrez^flaiiir k les fuiurc» 

Ny leBarboA> ny le jeune Btondâi/ ' 

Ne valent rien en ce voyagej 
L'vn fait le prude, & l'autre le badin, , 

L' vn eft trop fi>u> l'autre eft trop (^çf- * 
Mais le milieirieratt hita'Voftireiait^c 

Entre la vicillefle 3c Fenfancc, 
Vous trouuerez en ce Guide parfait^' 

De la force & de la prudence. 




Belle Pliilisy pottr^n fi doux ^laifiiv ' 
Quelque bien que l'on vous propofè^ > 

Va cœur n'ell plus en eftac de choifir 
Si»toft quç rAmour en dirpcfe^ 

S^difpaterquelâgeeft ieiiieille0]r> ' 
Pour bien placer vne conquefte> 

Sés que T Amour l'a dit à noftre cacmi, 

h^uilon a*cft plus qu^ae i^fie» 



• • • ' 





u^ileft. cruel en vous faifaot fa cour> 
De vous cacher ce que l'on penfe ! 

a]il cft cruel d'aaoir beaucoup d'amour^ , 
l:.c de languir fans dperance ï 
Ne laiflez plus mon cœur en cet eftat^ 

Puis qu'à vos yeux il s'abandonnci 
Car entre nous c'cft vn aflaffinat 
Déplaire, &cieu'aimç^perfonne. 

Vfez-ven mieux; & Içs^^a'TnfaAUxe Amant 

Vous parlera de fon martyre, 
S*il a refprit d'en parler galammenv 

Souffrez ce qu'il voudra vous direj 
£n cas d*amour, vne plaint^ vnfo&pir» 

Ne décria iamais perfonnei 
Mais feulement afin de mieux choi£r. 

Prenez cous les cccucs nu'oa voua donne» « 




Dans la foule de t^U^ vos foupiraos*^-, 
Penchez iur tout vers le fidellé, 

Dénez«-vousde ces foupirs errans 
QujDn voit aller de Belle en Belle; 

Prenez vn cœur qui fait tendre & œnftaatj, 
Qui ff acke brûler & fetaire^ 

Et fongcz bien que le choix d'vn Amant 

N'cÛ pas vue pciw affaire. \ " 







, BE M, LÉ GAMVS;' 

XjlÏc ne Içay quel rcfpcâr agite mes cfptit$> . 
Lasl Êtuc-il que ie a oie dire . 
Ce que vos beaux yeux sofemc appris? 

M. DALIBRAY. 

Mes pleurs en cet eftat font témoins de mapeiifeV'i 
Et ii mon cœiir fe taift> c'^èft qu'il craint vos méprisi 

Las ! faut-il que ie vous apprenne 

€e^qae voscbG4»x yçux n'ont appris? 










111} 
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A. 

m * ' - 

AIR. 

REÇIT DÇ BOESSEtT^. 

/ 

Mans quicommeneez à poQiïer desfo&pm^i ^ 
Su^r va objet aneftez.YOsdefirs> j 
Ne ccflez point d'aimer ce qiii vous blcflc, , , 
S ouuenez- vous que c* eft yj3f foiblede ^ ^ 
D/auoir au coeotjie légères amour$i 
Quand on aijoie yne fois, il £aat aimer toujours 




• I 



le puis bien Jfcurcmcnt vous mener par la maiQ;jr 
Vers ce Palais dont ic (cay le chemins 
Mais garder-; voas diB^iluiure de faux Guides^ . 
Vous n'aurez point de plaifîr^ bien folides^ 
Si vous n'auez de (blides amoursi. 

Q^ad on çjiange vne fois» on veut cbagei toujours. 

MVDE 



arts, 1» CnAût: ^ 
A 




Ar I R. ^ 

• » • . 

/ ' 

À^iH ! Philis, que ic fuis jaloux, * 
X\D *cn voir foûpircï dcuant vous 
D "autres ^reifeact&tiaafcincî 
Mépriièz mon coeur» Se jna]fby. 
Mais poar le moins^ belle inhumaine» 
52ge mon couxanenc foit (ouc à moj. . 



Kdn» ic ne piétens nullement " 
Cbte TOUS ibulagicz mon toiif ment» 
Mon âadacë n'eft pas fi granâei 
laites que ie fois fans Riua}^ 
Tout le bien nue ie vous demande, 
C'eft que perumat tt*ait mon mal. * 




9 m 
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I 
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SERENADE 
P OViL X E B.OT. 

. D E MOLLI ER. 

ALIe7, foupirs^ allez frapper au cœur ' 
De Gclidore, 
De qui i^adore 
MeTnie Jbb rigueur ; : 
Puis que le jour vous n'ofcrîczparaiilïc- 
A lombre de la nuic^ 
Volez> rien ae vous mût, 
Frapez ea Maiftre^ 
l.*AmQUf.^y4>jjus .conduite * • 



Vqus iuy i(rrergue icmbi|£$^|iagQiflan^ 
£c que la flame 

Que i'ay dans Tame 
& ead AQ0 mal preflaotj: 
^a£ cectenuit mc doic eftte etemeîléj 
Etqn'enfin mon amour 
Me va priuer du jour^ 
. Si cette Belle " ^ ' ' 
Ne brûle à £bh toufi 

M. DE MOXLIEBi.; 
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AIR 



DE M' D£ MOLLIEK, 

^ A ^P^^''^^ ^ voftrc fecours> 
iljLMon cœurj pcnfez à vptt$ defeadxc^^ 
le voy mille p«tit^moHts 
Qaî ne tâchent qu'à tous iGirpi^etidrCf ' 

Gardez bien que ces jeunes foux 

Ces ennemi» (h< Gen];chum^iii& 

SettU aiuhra£9'dte iioftre xnifèter 
Viennent à vovlb la tordie en maia^ 

Auec deflein de vous mal fairej 

Gardez bien que ces jeunesipox 

Né fç ceii4çaç ipaii^fes chflK yotif. 




Gônnoiflez-yons ces enragç!^ v 

Que la belle Iris vous enuoye! 
Si chez vous ih eftoicnt logiez, ' 
VouMi* auriez ny rçpos ny joyes 
Gardez bien que ces jeunes fous 
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RiCYtIt PES PLVS MAYX YeB^ 



On dit qa*ils font iflus des DieuXf 
Mais ic croy que ce font des fables» 
, Iris I es forme dans fes yeux» 
£« n'en fonc pas moins iedoutaUes$ 
Gardes bien qu« ces jeottesfomc < 
Nefexciidcnc maiftres chea; yous« 



Des piudens ils font redouteZi ; , * 
.Nie voyez- vous pas cette Belle ' * 
Les enaoyer de tons cofl?ez> - 

Et n en retenir point chez clic? 
Gardez bien que ces jeunes foux 

' Ne fatifidenc maiftres chez vous* 

, . , • . .....••» • - 



£n joiiàiit, ces malicieisx 
Qui ne font iamais raifonnablcTy :^ 
Frappent comme des furieux^ 
£t les blcfTez (ont inctirables; 
Gardez bien qae ces jeunes f^nx 
Ne fe rendent maiftres chez vqus. • • - 



Cent àgré mens^ & cent careifest- 
£t les petits fbnrbes feront - 

Toujours menteurs en leurs promeifcSj 
Gardez bien que ces jeunes foux ' 

Ii}eferenflemindiftmchfiZ''V|^#c^^ ■ 





EN Chanté 17^' 

Mais làs! bien lotir d'en auoirpeur> 
Pour eux vous foûpirez fans ccflcî 
Vous voulez vous cendre» mon cœur>^ , 
£c c'cft en vain que ie vous pcelTe 
De fetmér la porte à ces fouXy ^ 

Icfroy .^u,*il&Xbnt déjà chez vous* - 
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Recvbii' pes ptvs lEAYx Veics^ 



L'INFANXE. 

DE M'. D£ M.OLUEK; . 



krH ! que ic fouiFre loia de yous^ 



Au milieu cl\n fi cruel martyre» 

Qull me ièroic dooXj 
QoNen melhie tem|)S voas^pûffiez dixe^ 
Ah l que ie fouiFre loin de vous^ 
Palm ire, 
! quc^ ic foufixe loiâ de vûgsr 




Eluire, 

Ahi que ic (builTe ïxÀn de yoosi 

Mais qu*il me feroit doux 



A. 






À I B. 

DE M'. LAMBERT. 

^ ^ StTt nailTanc^ meraeille de la Cour^ 
jf\Qiii m'enflâincz d'vn fi parfait amour^ 
le n'en puis jplus^ ma douleur eft excrémej. 

£t jfa&s e%Qir d'çftçc aimé^ ie iK>asiume» 




.Du fnoins^ledsiQE yeax, fi ieliiis itjctté^ 

Qïîyn autre Amiafi^ ne foit pas mieux traitté;. 
le n'en puis plus, ma douleur eft extrême» 
Ecikos eipouil'cilrçaiiii^ie vou8 aime. 



Recvbii. des Ptvs Ylks 

A 




A I R 

DE m BOESSET LE PERE, 

^•Quel étrange choi)^ n)'oblijgez-vous> Siltife? 
ajlV ous voir uns vous aimer^ yoos aimer fans vdos 
Sn vous obeïiIàoc> xe fioiray ma vie; [ Tok» 

Sî le fais autrement, i'ofFcnfe mon deuoir; / 
Cet Arxeft ne doit pas forcir de voftre voix^ 
£t vous Ae deuez pas me commaadcr. ce choix» - - • 




Ignotex-^oo8 Tefiat demoname afiêtiiit? 
Aucun feulagement ie ne puisfeccuoir» 

Si vous ne permettez pour le bien de ma vie 
Qge ie vous puiiTe aimer de melme que vous voir> • 
On ne peut pas vous voir ikas aupir de raonouri' 
Yous^imer fans^vous voit; c'eft mepriuer du jour* ^ 




' • - M IS IrN- CttAli T^f. . 41 

A 




m - 

A Dieu, Bçauté fi charmante & fi rare. 
Puis que le Ciel pour yn temps nous feparc; 
le vous donne mon cœur tout enflamc d'araôur, [ 
Et ic n'emporte rien ^uerefpoir du retour; ; 



À 



* 



. A: I : IL*, 

DE Lambert:. 

A Liez, allez fuiucz fcs pas, • 
MoQ coeur^ ne l'abandonaez pas;,' ^ ' 
Demeurez toujours auec cUtf ' ' ' 
Amour vous donne cette Loy, 
N'cftes-vous pas à cette Belle 
JBxeu jplus que vous a eftes à mojl 




(^ttez^^t^ ^ mfteslii^^ ; 
I^SortvoOT^tt^tro^ri^ourêtiîcy/^'^ y 

II. vaut mieux .mourir auprès d'cJlci, - ^ 
Amour vous^onne^cctte Loy, ! • y*. 
N'eftcs-wtts paw i cciite fid^' il 
Bien £lus ^ue vous n^cftes à moy ? j f 
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41 




SARAKANDE^ 

DE W. DE' CHAKCY. 



r A Hî que le Ciel eft contraire à ma vie 

s'oppofcx à mon contcncemcntj 
le meurs tl'amour p(nnr la belle Siluie» 
Sans efperer aucun (bùlagemenci 
Si ic l'appelle 

Pcmrmêleeoutir, " ^ 

Cette cruelle . 
Ne me peut fouffrir 
Que pour me voir mourir* 



Hn ^ ^ ^ 41^. 
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A" I EL- 

, B.V D. B. 

AâY fccours, ma raifoiiy ao fecours de mon tant, \. 
JSaLLe perfide Ce rend fansfaixe tefiftance^ 

Et cède aux loix' de Con vainqueur, 
Scduic par la vainc apparence 
D'vnc fauiTe douceun 
An fecoarsj ma »iifo0/ aafçicours.dci meneaux. - 

li ne vient que trop tard ce fecours que i'atten^, ^ 
Là place eft déjà prifc» & Fay reodalcsarmes^ 
£t c'eft en vain qœ ie prétcns 
Ref ' fter contre tant de chqrmes: 
Hclas i il n'eft plus temps, 
line yxeac qu; ttog tardceièjcours que i'atteas.^ 

M. DE LA SALLE. 
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A 

M Moiïfccoursi Monarque des François, 
JjrLVtkAnx Tyran veut f auiirxxia franckiip^ 
^l'ay fccu rangeç.rVniucr&lbas mes Loix, . 
^Etmaiatcnanticcr^n^d'cftrçfpixmifç. ' 

y oftrc valeur m'à /kaaé&;auu:tfoi$ 
f De Ja foreur d'vnè injufte encreprifei 
jVa.y fceu ranger T Vniuers fous mes LoqTi 
ir Et maintciiaiBÇ ic craijtts d'eftre foûnufc 

Depmsmille ans t*cft auxly s ^ue iedois 

::Ce doux repos que le Ciel fattorife; 
fl'zj fceu ranger V Vniuers fous mes Loixji 
|£t iDaû^eaan( ic crains d'^ftie fouo^iij:. 
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A 



AIR 

I>E ^Mr LAMBERT. 

AMour^ fous ton mpire 
On fe plaint^ on fofiipitej 
A près que le trait cft ttrei 
moy blefl'c d'vne mortelle atceincef 
le n*ay pas fait ma plainte, 
Ny ibupiré. 

Aoam que ie JoVngage, 
Il faut que ie (bis lage^ 
Bien que ie fois defclperé; 
On connoiftroit d'od m'eft venu l'att(âiite^ 
Si i'auoisfaitmaplaiate» 
£t foupirér 





.:S A R A;B A RD;E.j 

' K Marillis au partir cîe ce lieu, 
.Jr\.Mpn cœur ce dit va éternel .adidm ^ 
Si ta pitié nç-me vj^t ftcovttit, 
;Ama(illis t^me verrai mowir.. 




Las ! ie voy bien que ma ferme amitié 
N*a pu toucher ton ame de pitié, 
£t que r Amour, ce Tyran mon vainqueur^ 
Loge en tes y cux^ & non pas dans ton «oens; 



4.S Rbcvéii. »es «.ys beayx Vers 

"A 

'•VI LAMELLE. 

0 

rk Imablc Soliti^Hc, 
^(r>Bois ^oi charme^ les jfensj 
De mon inquiétude 

Confidens.innoccns, 
]£ft-il tourmeut^lo^ rude 
kQ^ celay que ie iècts? 




Au bord d' vue Fontaine, 
>Xc$ yeux baigpez dçpleu^j 

•Tiriisdi^àClimenç» 
* Touché de fcs rigueurs, 

^^rop aimable ianumaine, 
i C'eft pour toy que ie meur«. 

•'Chers Hoftcs des Bocagcs^i 
Oyieaux charmans &c doux. 
Par Tos triftes ramages 
Deq uenr vous plaigties*yottS? 
lefouffrc dauaotage, 

, M'cnfoyez jpoiAt jalouiCt^ 



' Lç Faune 8c le Satyre 

r -Dans ces lieux d'alentour, • 
.Touchez de mon marcyrcj 
;Se iiCtuv tour i tour^ 
QsîS l'abfeqce cft le pire 
;De.cous les maux d'Amour. 
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AIR 

DE M' LAMBERT. 



BEaux yeux, qui captiucz les coeurs 
De mille adorateurs. 
Par tant d'attrâutsiiiéaitables^ 
Soycs^btillaDS, {oyez aimables, 
4c ne vous croir^y plus^ voùsrftes des flat^uxâ^ 




En tain on fc voit enchjUité 
Delà douce clarté 
ï)om vous charmez des miferâblès; 

Vous eftes doux autant qu'aimables, 
'^Sis vous ne dite$ pas vnmot de vérité. 



M. DEBOriLtON, 
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C.OVRANTE 
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D E M' PI N ËL. 

Haute qui me voyez mourant, 
^ D'vn ail ifidifercQC 
Vous a'aurez plus de peine k mt fouiFrit^ 
Ce (bûpir smportita eft mon Hemier foûpîr, 
le n'actens pas de vous 
Vn traietefienc a ma flamc plus doux; 
Mais feolemeat approuuez mes langueurs» 
£t ie meurs iàtisfaic de toutes vos rigueurs. ' 

Si vos yeux qui m^c font pénr 

Daignoicnt jiiè^voir mtmrirt 
&icn ne (croit égal à mon trépas, 
£c beaucoup le voudroknt qui ne robâeadroiét pas^ 
Soyez fourde à mes v€tnxi * 
Mais connoiflèz oue ie Cuis atnoiireuxi 
Sans que l'efpoir foulage mes langueurs, 
£t ie aeurs iàtisfait de toutes vos rigueurs. . 

M. DE BENSSERADE. 
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AIR 

* 

DE M-^ BOESSET LE PERE. 



B^.aax yeux fi charimiRS Se fi ionx, 
wurces de flamrs & de crainte^ 
lu^cz auec (]uclle contrainte 
le meurs fans me piaiodre de tous; 
Du mo'ûs, beauSc yeux^ apre»ma morc^ 
Pleuie:^ la rigucux' de mon foic. 

Confiderez par mon trépas 
Si ma flame n\û pas diicreuei 
£t la Toyanc axofi feCKtte, - 
Encore vous oc l'aimez pasj 
Du moins, beaux yeuxj après ma mort^ 
l^kore^ la ligueur clemon fort. 






C ij 
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*|F5 Elle & charmamrBiufM^t 

JD Pour qui ie mcurj, 
Si ie vous i^c^ctune 

De mes languearsi 
La plainte en cft vCommiîlçC 

> ^oijs les cççuj^ 



IPbiiis^ en voftre abfence. 

Que deuiend^oiu 
Les jeux, les ris, la daoifl 

Ils languiront» 
Helas l ie cioy helas t 
ea mourrons 

les Amours iiui s^tnfoycrt 
Vous fuiucnt tousj - 

Helas l puis <iu'ils s'cnauycut 
Aaecque iiQiis> 

JJ^oubliez pas ccluy 



Alipres de Ja GomteiTe 
Meurt tous les jours ^ 

Quelqu' Amant Qu'elle blcJSe 
Sans nul fccours^ 

£t cependant la pceflc/ 
1:^ eft toujoiû^. - 





^4 RecVB» 9MS KLYS BEATS VbRS. 
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AIR 

DE BOES.SET LE PERE. ^ 

]^ à aux yeux, viues fourcesde flame» 
Quevos regards sot douxlquevos traies s6c cbamâfl; 
Et que i'ay de plaifir à rcduiic mon amc 
Sous les JLpixdç vos mouuciueAS i 



Audi foat-^ilsnics Dieux «vifibler 
Qui peuuent dVa regard lonlager mon tourmenes 

Mais ie croy qa*i mes maâx ils feront infcniiblcs»^ 
£t qu lis ioQt feulFrir en aimant. 
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DE M' LE CAMVS. 

r 

BF^aax yfUKfi pcrçan« & fi doux, 
Uejfoiis queicbrùk pour vous^ 
le cele mon toarmmt, nies doiilem^ fom nniettesi 

Beaux yeux qui caufez ma langueur, 
9ois <fac Yoospéoeucz^ans k fonds de mon cœur» 
Que a7 décoaum-YOus k mal ijuc votts y. £aîce^ - 




En vain k ||(mffi& di» &ûpi t$5 

Le refped qui tientines àeèsB 
Ne fc peut exprimer par d'autres Interprètes; 

Beaux yeux^oi caillez ma lafîgueur» - t 
Tiâs que TOUS pénétrez dans le fonds de mon cœurt 
Que n'y dccouurezrvous lemal q[ue y j feit* î 





C» • » » 
UIJ 
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AIR 

P»E M' LAMBB'KT; 

• EaiDC yeux &i,dpm Se fi -charmaa*, 
jLlSourccs de lumxcrc Se de flamc» 
Qge i'aurgisiie CQnccncenieai 
A vous abaadonaer J*cmpire de mon ame 1 * 
A^ais vos plus doux regards, mortels ànicsplaifio^ 
îont mouxii wpa cfppir, Sç viurc mes dcfira. 




ffpoir^ oà^lcs plus malheureux^ 
Trouac nt du remède à leur peiae^ 
T07, qui meurs le derBies-ca eux/ 
Ne m atonacmiiç plus aux rigucartdcClimcnc^ 
Qu fa^quc daûMa mort, foncfte à mes vhiGis^ 
iç puiflç aum trouuer celle de mes dclirs. 




PdîtSj qqi me ptcffez & fort 
De TOUS abândooner mon ame. 
Puis que tout mon efpoir eft non. 
Mourez, mais ennotvaQt Êût^moarirm flanc» 
Et vous, trop doux Kgudt,«oitel8 à mes plaiOw» 
N« mç (^maaez plus d'iautilcs dcfirs. 

hL,9R I.A.SALLS. 
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AIR 



j^Iefi qùemes rfpèraiiiees Taines 
FâffeDtnaiftre en mon cœur d'inutiles dcfirSi 
Bien que tes Loix foicnc ichafoaÎQ^^ 
Amour> cous les aucm plaifixs 
Ncvalen^fastes peines. 




Bien que ions Tamoureux empire 
I#po uflc nuit & jour mille & mille foûf iis^ 
£c que mon mal ic n'ofe dire, 
le çtQf tous les autres plaifirs : * 
Moins doux que mon manjie« - 
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AIR 

DE M' LAMBERT.. 



B 



EllcPhilis, entre nous deux. 
L'Amour apartagc fçsfeuxj 
Bien que vous paroi mez inilenfible à fa Aâxne^^ 
i^our vous ^uoriTer il n'a fceu faire mieoxi 
Les plus ardens font dans mon arae, 
£c les plus biilians datxs vos yeux* . . 

Tous VOS mépris Ibnt impuiilaas^ 

Pour m'olter Tardeur que ie &m§ , 
It garde mon amour malgré voftre coleic, 
Ijpiuis népouilaaguir, comme vous pour. ciuumer^« 

£c fi vos yeux fçaueM bien plaire^ 

Mon cccM fj^aic enx:p£.niicm aimer. 

M. QV^INAVXX. 
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DE M"^ BOESSET, 

■ 

SfiUe Philis» defloas les €ieitit 

fi a*cft rien de pareil à Téclat de vos y çUXi 

Il faut que tout leur cede^ 
Mais s'ils fimc bejtux^ s'ils font doux^ charmans^. 
S'ils peuucnt d*vn regard s'acquérir mille Amans^, 
yoftre cœur faos piué fait moaiir £au$ii;cmede. 




Vous fçauez bien que dans vos fers 
le a*ay poioc murmuré des maux ^uei'ay CoxiSEcts^. 

De péar de Vous déplaire; 
Et i'efperois que ma conftance vn jour 
Ilechiirant voftie cœur> gagneroit voftre amouri 
iJAais helas 1 depuis peii iç voy hicale contraire. 
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AIR 

• • • 

DE M' LAMBERT; 

j^Eauté donc la bouche Bc les yeux 
noxmenc à'mes defirs vn bienheureux préfagc^^.^ 
Le cœur & le vifage . ^ 

Doiucnt s'entendre micuxi . . 
11$ fe vculcat dédire, 

L>ii promet le tepos» â^rauèceleiBartyjEse^. ^ 

Le coeur CtaMt me» trauanx, 

E.t.lc vifage fcul.eft toucha de ma fi^mv» „ 

Dieux 1 le. miroir de rame 
' £ft vn jniroir bien faux! 

Accordez les enlemblet 
£t faitcf ^ue lejca^ur au vifagc relTcmjbiir.* ^ 

îtyoy-lc naufrage Sclc port> 
X'^ere quand ie crains, ôc ie crains quand iWpere^ 

le parle, & me vqox cai];(e;y 

le fuis viuanc & niorti ; 

Dans ce douteux orage 
Pçjmezmoy |roi^ipccment|cport,,QU JçM 
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C hai>gez non defim rigoareux ^ 
Par vue plas feaere^ ou plwdouce puiflancei - 

Voyez que l'inneccncc 

A i^c YQ malheojeuxs 

Vous eftes toute beUc^ . 
Sçyez ^ce ianocencc^ ou toute criminelle^ ^ 




> 
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SARABANDE . 

DE M' DE MUOLLIEft. 

B ien qa*à vos pieds fiins cefle ie foupire» 
Depuis qu*Amour fccuc mon co&ur enflamcr>, 
le ac viens pas vous conter mon maccy xci 
le viens vous dire 
Q^il eft doux d*aimerv 

Aimer, Philis, foycz moins inhumaine^.. 
Souffrez qu'Amoar règle voftre defiri 
^Craindre d'aimer eft vne craiace vaine» 

^ Pois que la peine 
' En fait le plaifir. • 

. M. D£ MOLLIEK^. 
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DIALOGVE 

DE LAMEERT,. 



On pourra bien m'ofter le jour^ 

Mais non pas mon amour. 

TIRSIS & SYLVIE; 

Aimés nousdfic €oajottrs9aimôk nous sis nottskdist^ 




TJRSIS. 



On pourra bien m'ofter la vie, 
Mais non pas ma Syluie. 

SYLYIE. 



AiTcz parle d'axnour^ qui languit & foupire. 
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AIR 

DE M» BOESSET. 

I|l Rifetesfers/^càenrliclie & malHenmnqr ^ 
^Pen CCS ffefpefts^ & tes foins amoorciix^* 
Iris cft infidcllc; ' 
Il eft vray qu'elle eft belle» 
Maii elle a refpm trop legeri 
' Pais qu'elle t'a voulu changer» 
Change coDanie elle. ; 



Ferme les yeux» aela t€gardepl|I^ ^ 
Tous Tes appas font poux moy fuperfiuss * 
O la rigueur extrême ! 
H eft vray que iê l'aime» 
Mais elle foaftre^a autre Amante »• 
Puis qu*clic court au changement» ^ 
Change de même. 

Q^Uc raifon te rçauroit retenir? 
IMy tes adieux pour.ne plus reuenii 
Près de cette infidclles • 
Ne la croy plus fi belles * 

Miprife cet cfprit légers 
^voyant qu elle aime à change;»:^ 
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Mais s'il falloic que roiKfprit reuifttj 
Xc qoc Ton coeur cendrcmenc fc fouaint 
De ton amour fidellct 
Souuicns-toy qu'elle cft belle; 
Qnelqu*aucrc objet qui te puifle cnflamci» 
Si tu ce fens^cncore aimer> 
Aime comme elle. 

M.DE BOISROBfKT. 
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SARABANDE 



B 



Un que ic {çache ^ii*on ne peut paik 

.n vous ainninc cuiccr k crcpas^ 
le veux vous luxucc^ 
£c oe puis viure 
'Loin de vos yeux plus brillansque le jour^ 
Buis que couc meurt» ie veux mouûr d'AinourJ 



Bien que ie fçache que Vos rigueufs 

Augmenteront ùuis ceiVe mes langueurs^ 
le yeux vous iuiure> 
• Et ne puis viure 
Eoinde vos yeux plus brttlans qm te jour; - 
Suis qaejtout meure» ic v eux mourir d'amoui:»- 

Objet aimable»^ rUre.Beautéj 
Dont les attraits m*ofteitt la libertés 

Qnoy que i'endure, ' • 
Mon auanture 
Ve peut auoir qu*vn titre glorieux» 
Suis que l'on f^aic que ie meurs pçur vos yeux^ 
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DE M< I.Â.M6ËR.T. ' 

eaXt arbicreS'd^ mon ibrr» 

D*où vient que ces regards dont Pamoureuf. fttmft 
Brilloïc fi doucement jufquau fonds de mon aine>. 
Sont changeï en éclairs qui m'annoncent la mptc^ ^ 

Beaux yeux^ fi i'ay pu vous déplaire^ 
Au moins par mon ticf as ie vay vous facisfaite» 



le ne demande qu vn moment 
Bout (jaunir le fujec qui me rend mifetable; 
Apres ceUj beaux yeux, innocent, ou coupÂle^ 
le mourra/ fans me plaindre, & dfray feulemcnti.. 

Beaux yeux, fi i'ay pu vous déplaire, 
Au moin» par mon trépas ie vay vous latisiaifCiH 

* »p V * * 
. ^ ^ ^ ■ 



^ 
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DE Mr DE CAMBEFORT, 

« > 

BEIle Ahriflcç^ oû aelfcauroic roit 
S aos amoutj oo ians 4efefpoir> 
Time de beaiitez4ont vous elles pourueuëi 

Belle Amiute, ic vous ay ycuc.. ^ 

■ 

Si-toft qu'on vouscntcad parler^ ^ 
En vain on vcUtdiiBmuler, 
9Uk fenc )u cœarvne môneUeàtteinte» 

Yaus m'atiex parlé, belle Amiûtc. 
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.A LU* 

^"T^^antfe dont les regards vainqueurs 
JDf ont innocetnmcm dans les coeius 
Des coups queperfonne a*6uûes 
Aftres adorez i la Cour» 

./Que Texcés de voftre mérite 
le prix de/DpQai9Qtt( l 




'€'tR peu qtt*?n fcnfible rcgrcft 
;^e £afle Janguir en- ftcret> 
Ifés lors que le Giel tous éloigaei 

Aftres adorézàlaCour^ 
;II faut que mainort vous témoigné 
^e que peut moA extrimç amoui:. 
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DE M"= DV VOVLDY. 
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Eaux clefirs<l*vne amc amoureufc, 
*Nc ceflez point de in'aâiger> 
Ma peine rft vue peine heor eufè 
>ue ic voutdrois accroiftre, Sz non pas allegeri 
Et quand'bicn ie perdrois le jour^ 
f ourroifrije mieux mourir^ que de mourit^'amoca:! 




VoQig> £3Ûpirs> garddftiefilence^ 

Car nos maux le doiuent cclerj 
• Puisqu'AmariUis s*cn oflFcnfe, 
II yaut bien mieux mourir, que iamài$ enparli 

Et quand bien ie perdrois le jours 
Foaj:i;ois-je mieux mourir^quede moucii d*amouri 





♦ 



AIR 

DE M* DE CHANCY. 

B Eaux licux^ qui tant de fois 
Aucz fceii de mon amc 

La véritable flame ^ i 
- ParTacccnt dcmavoix> 
Appieoex à Siluie 
Qni vous voit chà^ue jotti^ 
Que ie perdray la vie 
iPlacoft que mon ^mour. 

Vous> agréables ieuxs 
"Qm parez ccrte Plaine, 
Au recic de xna peine 
Baignex^^vons de aies plea)r% 
Pour montrer à Stiuié 

vous voit chaque joiur» 
Que ie perdray la vie 
Plutoft ^e meiramoar. 
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AIE. 

PE BOESSET XE.PER£, 



BEaudc lieux ou T Art. & la Natiue 
£talctit «leurs ckatmes diub^rsj 
Tableau viuant donc les Hyuers 
N'ofenc effacer la peinture; 
Montrez-nous LidiaoCi ou cachez vosappasi 
cet Aftre ne liiic^ Aoas ne les aimoos^pasi 




'Onde il paifible te fi belles 

Diuin ornement de ces licvtx, 
Criftal mouoant^ fcjour dcajbieoa^ 
Source de douceur iàns pareille» 
Montrez-Bous Lidiane, ou cachez ros appa^ 
cet Afiie ne luit^ nous ne Içs aimons^as. 




* 
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GA'VOtTiE. 
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Ergere, a quoy cette rigueur 
><Si tyraaoirp mon «nw? 
ic leray volage, fi ton cœur 

-^'«"'»« vne nouueJle flamei 
le feray l^er, fi tu veux eftrc légère, 
Aiûû floflrc amour finira. 
Et plus nous verrons. Bergère, 
■Viîudenous s'en repentira. 

Tu foûris indiferemmcnt. 
A quiconque te càjollcî 
Vnfoftpir comme vn compliment 

le fo:*y léger, fi tu ygux cftre légère, 
Ainfi noûrc amour finira; ^ 
Et pms noiû ♦errons, Bergère, « 
*<iidc nous s'en repentira. 
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AIR. 

BEaox JCQX, hclas i eft^il poflibie 
Qu^oa éoite des mki fi46itt} 
£tqui ne meurt d'aiiiOQf pôtur yùUÊ^i 

pas vn coeur infenCbki . 
le me raeuif» mais ie ne dis 

Ce qui tte Aumelt atf^é 




1/ Ammir«Miiiais Dieux! que veuif-je dire? 

P'infolence ic fuis^ fulpeft; 
Ne r$ay-je pas que it tefpeâ 
Ifetu ^pttetcitek Mdiiiiisûtyfàf 
Mourons donc, & tm^hm pas 
Ge qui nous donne le trémas* 

mai 
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BEaii Cijct deiiioÉittali ic ne tîs ^Ucd'^prâ: 
Ou de moarir, ou de te roiri 
le ne V07 âcn ahfenc de tay, 
£t ic Toj tant qiHmdie te ?ojr. 

* 

Cloignfr clesa{)!pas <[txi«fe tcm toupîtcr^ 
le n'ay des yeuxaue pottr pleiucci 
Icneyoyxiieuabiefitdeco^i ^ • 

ie y o j «ur qnud ie es 

» # 
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A. I R. 



* 

^T^Icn que Philis fc plaife à ma foufFraoci^j 
^X^£c que mon mal ne fc puifle exptimert 
Q^à mes defirs elle ofte l'e(perance> 
Je ne f^auiois m- ^mf efclier de ïùmçr* 



Qoeià rigueur la rende inaccei&blc^ ' 
jfen vain r Amour me^afle conlumer^ 
£cqn*en m'aimanc ma mo;rt (bit in£aillAlç>' 
le ne f^auiois m'iœfefchei-de^rainjei:. * 
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SARABANDE-i 

BEllc Itis, malgré voftre courroux^ 
Si iamais vous reuénéz à vous> 

Vous rirez, & i'cngagc ma foy 
Qj^uiU^^oft vous jjeuiendrex à moy; 

Qujl fe perd d'agrcabics momtiu» 
Quand ia giierre e(( entre detait Amansi'^ 
Kf ais enfin le dépit doit céder ^ 

Au plai£r de fe raccommoder^ 

Flatez-moy d*vnfotiris,gratiçu3r, • 
Q^Tamour'radoudflè vos j&DÇi 
O beaux yeux fi long*- temps mutinez^ ^' 
jDices-moy fi vous me pardoiinez? 

» . 

Belle Iris, que vous diray -je plus? 
Vous f çauez mie Mandane & C y rus 
Bien Ibuuent le (ont entre-grondez^ 
£& toujours fc i^at raccommodez. 
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De dépit fc jctta dans Lignons 
Le Berger rcuinr^ & fit lapaix>, 



hL D£ CHAULE VAL. 
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GAVOTTE 

DE W DE BOVILLON. 



Et moy ic me plains d'elle; 
Voulez-vous f^auoir dcquoy 
>Iciis3 Tkm céite (juer elle} 
C*eft d'aock oiaaqué £bf > 
Qjii A^ell que bagacellc. 

le eroyois que noft te âmoiu: 
Deuoit cftrc immortelle; 
Mais voya&t le mauuais couc 
Quem'af^itla ciuclic, 
Moa feu a^a ^Iticé qa^vti jovr^ 
la choTe eft naturelle. 




le ne f(^ay comnie l^entend 
Cette injuftc rebelfe; 
Si fon cœur eft inconftant^ 
S'il me fut infidcUci 
Le n»en en a £iit autantji 
C'en YDC bagatelle. 

M. DE BO VILLON. 
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Ï^E Me Î>E ÇAMB£FOIVT. 



iL^Onfolez-vous, Diuinitez mortellcfi^ 
Qui voulez pofleder tooc l'Empire d' A moar^ 
Vos yeux vont eftre abColus i la Cour».. 
Aipiate va partir^ vous ferez les plus belles* 




Tous vos Amaas^uiue font pas fidelles» 
Le feront pour lemoins jufques à ion rctoutK 
Vos yeux vont eftre aUbfats i la Coar>x 

Auùncc va paicir^ vous ferez les plus belles. 

^ M..DËBOISIlO»£RX< 
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AIR 

« 

BE M' LAMBERT.^ 



eBttc ingrate eft-cUc infcnfiblcj 
Que ton trait îhuinciWc. - • 
Ne la puiffe toucher? 
Ainotir> il' y va de ta gloire 

De me donner viâoire 
Suc ce cœur de rocher. 

Vae Fille auoir ceité audace * 

De défendre vne place 
Si long-temps contre toy? 
Si ta ne pums.la rebelle^ 

Chacun voudra comme elle 
S'affranchir de ta loy^. 



Saûue ton honneur & ma vie ' 

Des rigueurs dont S y luic 
Nous outrage (i forti 

Amour^ fais luy rendre les armés^ 
Ilmplorê auec larmes 
Ton fçcours^ ou ma mort. 

At.DElAlANE£. 

■ * 

Ut ^ 
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AIR 

DE M-^ MOVLINIE*. 



• « 

Cloûs^ c'cft trop me découarir 
Vos beautez trop aimaUet^ 
le ne les puis voir fias en mourir^ 
Cachez miett ces traits adorables 
Doût TOUS me bkfkt^ 
le vous rends les annes^ . 
le lépaods des larmes^.. 
Ccftbicaaflez. 




fermez ces yeux doux & charmans- 
De qui les feux coupables 
font autant de morts qu'ils font d' Amanvi-. 
Cachez mieur leurs traits adorables 
Dont vous me blefTez^ 
le vous rends les armes^^ ' 
le répands des lacm.es> . 
C'cft biçn aflêz. 
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AIR 

DE M' MO VLINIE*. 

C'En cik ÉMt, il ne j^ut-mourir^ 
Puis qu'ail lieu de me fccourir 
Vous fermez Torcillp à m es plaintes^ * 
Ah! MelitCji fi me^ dookars 
£ftoient fur moA vifagc^ 



QS9Y,» <ncs tnaïuc n'ooc pu y9U$ toucher^ 
Vous DortesvQ cœur dfijrqçher 
Atiffinanc d -amour qae de crainte? 
AliJ Mclitc, fi mes douleurs 
£ft oieac fur mpin viiàfic^ 
Sourrica;- vous moujç >aji plçon» 
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BALLET, 



C*£a cft faicj Amour efl^trainqucur/ ^ 
le fens bien que mon C(zv^ 

Ccdc àfon efforcj * '» 

Mais le coup m'en plai(l> & ie ha/ la vie 
Quand l'œil de Siluie 
Eft la caufc de ma mort.. 

Mts tourmcBS (ont bien rigoareuxi 
Mais ie fuis^trop heureux^ , 

' . Et bénis mon Ibrt, 
' puis que l'off" dire en perdant la yic^ 
QiîSl'ôcil de Siluie : / 
Eftlrcanfe de ma more. 



_fk3 

Ce bel œil a des traits charn^an^ . 
£t met tous fes Amans . ' 
Û^ns vn doux tranfport;-^ ; 
Sttis-jepas heureux en perdant la vie^^^ 
Que l'oeil de Siluie 
£A la caujjb dé ma î^iort^ 
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DEMODE CAMBEFORT. 
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TOUS eftes crtininelles. 

Plaintes, larmes, douleurs, témoins <îc mes ennuis^ , 
Siulis ne ip'encend plus en Teftat cii ic fui^. -/ 
Et bien cjqe voas £bycx fidelles^. ^ 
Ccflez^ vous eftes criininelles* . , 



Allons; où le (brc nous appelle;' . 
Plaintes, larmes, foûpirs témoins de mes langueurs,- 
luiMnert nous guehra des injuftes rieueuxs - 

DVne Beauté plus durequ*eUei 

Allons où le fort nous appelle. 

M/DEBOViLLONtow 
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CEft bien â tort que Ton fe plaint d'amour^* 
Quoy que ic biûlc nuit & jour, 
I^luiis, moo bonhtiM: cft extrême. 
Rien a*eft £|ciiçax aw vrais Anumr^ 
le ne reflèos poiiit de toiirmen$« 
O u fi 1 en rcilcns^ le les aime. 

M. DALIBRAT» 

QgSm antre ecrur murmure à tout, moment 

Contre vn objet doux &• charmant; 
Pour moy ic n'en fais pas de mefmei» 
Dans le pins fort de mes laagueni» \ 
le né répatis iamass de plenrs, 
Qu £ i*en lépans^ ie ks aime. 

M. D£ SOVlUONi 
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PE M' BOESSJET. 



COmmtnt ay-je pu confenûc 
\ mefeparer de Sy luicî 
Peuois- je Iz laiiTer partir 
Sans y Imêr auffi; la vie? 
£rpcrdam€er Aftred* Amour, 
Mes y eux dcuiez.'^ vous p^ aufli perdre le joush 




c 



Combien i'^ftime (à prefenccj 
Paisoue la voyttt 8*éloigner> 
ray pu fupporter fon abfcncc? 
£c perdant cet Aftre d'Amour^ 




Vkcs yeux TOUS n'ém {AS aufliferda le jouxSt 



îsmss. 
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AIR 

DF AI-^* LE CAMVS 
ET. LAM&ERT. . 



^^Harmantc Iris, ic crains voftrc courroiuç^ 
Vi^Si ic vous dis que ic brûle pQur yous, 
Et queie veux mourir fous voftre empire; 
Mats vos beaux yeux fçaucnc fi bien cnarinjer^ 
Qfic Ion ne peut viurc fans vous aimcr> . 
N jr^ vous aimer iaas vous le dire. 



^ > 



Mad. DE SCVDkERT.. 



» 
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AIR 

DE M»; LAMBERT. 

C'Eft trop faire laxiauii: de fi juftcs dcfîrs> .. 
Reync, venez aÔ'eiirer nos plaiiîxs 
Par l'éclat de vpftre prefence; 
Venez nous rendre heureux fous vos auguftes Loîx^ . , 
- Et rçceuez tous les coeurs de la France 
Auec çelu^4^ plus grand de fcs Roys. 

M, CORNEILLE.I 
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DE M»^ X)B 
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«e« Hoftes 4ct Bois^ amociréiix 2f phîrv 
[ui chaffcz les ardeurs quand le GicJ s'cnflomc^ 
£n vaiû vous flatcz mes bruJans <lçfin^ 
Rien ne peut foulagcr k feu de mon amei 
Njr voftrefraircheDr^ ny voftrc murmure, 
Me f jauroicgucrir le (wrmem; que i'codurc» 

r 

Délices des Prez, gatoûilkns Jlm0eau3& 

Ou s'éuachcla ibi( le mon inhumain^ 
le donne de$ pleurs à vôs claires eaux. 
Maïs vous ne donne* point remède à ma peineii 
Ny voftre fraifchcur, ny voftrc murmure, 
Kc fj^uxoic guérir le tourment qiie i'endarc. 




Boccages feuilfutf) oâ l'ombre & lefrair 
Sa dépit dtt Soleil gardent leur empire. 

Vous auez pitié de mes maux fecrets, 
Puis que vous frémiflcz lors que iefoupirei- 
Mais voftre £rai£cheur, ny voftre murmure^ 
Ncf^auroit guérir le touxxneût que i'cndui«. 
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Cauerne fans jouit Roduéiabicé^ 
Qgi d'vn Ton dôiuoureqx me rendes mi]^matÇp^ 
Ma peine émeiK bien Toftte dureté» 

It Tingratc Pliilis n'en peut cftrc atteinte; 
Mais voftre fraifchcur, ny vofkre murmure,. 

Me f^attroîc guérir le Mormay'qaei^endare. . 
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DE LAMBERT: 



/j^Harmans Defcrts od 1* Amour me conàm, 

Vj^ Antres obfcurs, où loin du bruit 

Yjh malheureux Amant peut foupirer fans ci^ocCx- 

Vous adoucifiez mes ennuis» 
Et me faites bieo voir en yeftatt>d'ie fuis» 
jyc le Gicl vous a faits plus fcnfibles c[u*Aminte. 

M. LE MARQJ)E MOMRIP£AV< 
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AIR 

BE B ATISTÊ 

COuragc, Amour, 
La Paix eA faicj^ 
Plus de tamboar» , 
.Plus de trompettci 
-Dans nos Bois ^ dans nos Champs^ 
i 'On n*entend plus que des cbantjij» 
Ou quelques plaintes légères 
De JBergcrs & de Bergcrcsi 
rXes plaiiirs^uxonc leur xpur^ 
Couiagei yv^mour. 

lamais faifoa ^ 

Ne fut fi belle, ' 

Ceft laraiCon 

Qa'eUe foît telle; 
fCar le MaWlrc du Troupeau 
.£ft jeune, galand> & beaui 
rVon ne voit fuc^le» fougères 
^Quc Bergers & que Bergères 
ji^^ie meflentnuric & jour. 

Courage, Amour. 

M.D£JENSS£&AD£. 
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SARABANDE 

DE M' DE MOLLIEIU' 

C*£ft tropfoapixet pom l^injufte Ciimca^ 
OftonsÀ Ces yéûx jcc cmel plaifin 
<^uofiS^ quittons cette e{peraacc vainc 
I>oot rinhumaine 
Pour augmenter ma peine 

Flatetnon éd&U 
A la fin i'ay trouaé le fecret^ gûCrk, 
AdieutCliiQoae^ieiDreAYaymoariré - 

• ■ 

M. DE MOLLIEIU 
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AIR ^ 

DE M' LAMBERT. 

CEfTcz de m'attaqucc aaoc 4cs yeux £ dauK 
Philis» i'aimc yiani^ eUe m'aime^eUccft 
le Ac^is viiire^e pour eHe; 
Cependant icfuisprcft de ccdcr à vosroupsi 
Que ac puis-jc cfirciacux iaosAiexcn^re inf 



belle. 




Poiirriez*TOU8l>icn toufFrixvn pccfidcj va Y^Iagtl 

Mon chacgemcat vous fcroit fagci 
Heccuezaonc mes tgcoXi & bdttcz luf ma fojç 
Mais ne vousplai^t pas d* va fi juftc parcage, 
M 1^ us 4otm€^ Smisg ce ^ui peut eiUe à mof. 

M.LBCLEilC; 
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A IR 

DE M' LAMBERt. 

9 

^Ij^^Harmante Iris, qujîticl ie vous voy paroiftre> . ^ 
nki^Ma joye & ma douleur Te font adcz connoiftfCj 
Mon cœur s*explique trop à qui veut Técomer; 

Mais vous fermez rorcillc, 5c vous voulez doute% 
ingtatc^ de 1- amour ^e vous aucz fait aaiftce. 




Tant de foûpirs, de plaintesi & de larmes, 
**rant de tourmes fouffetcs fous l'effort de vosaimèk 
Ne vous ODc-ils pas die quel eft voftrc pouuoir^ 
VpjttS détélmiez lès yeux, iSrûev«»uiez pas toit. 
Cruelle;» ce qu' Amotireinporte pac vos charmes. 

;M.LEMARQ^DV CHASTELET. 

le Cbuffire aflez de iràftre indiference> 
Et vos yeux trop cruels, témoins de ma fouffiîancc. 
S'en vont fe dérober à mon cœur amoureux^ 
Vou$ f^ut- il tant de mauK pour fairevn malheoreœc} 
iogratej ckoififle% la rigueur» ou Tabièncc. 
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AIR ' 

DE M' BOESSET LE PERE. 

CAlifte^ au liea ck me]mmr, 
£cottcez mon martyre; 

^ VoHs me yaulez trop toft baniiir> 
le n'ay qu'vn mot à dirci 
l'aime, c'eft tout ce quéie puis 

Vous dire cû rétat où ic fuis. 




<îupy, poHrVnmot voUre rigueia: 
Se fait voir fans pareille? 

Celle qui m'a rauy le cccûr 
Mcrcfiifcl'orcilleî 

f 'aime, c'cft tout ce que ie puis 
. Vo^ dûç etki^Jtui où ic fui*. , 
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Al'îL. 

* 

CHcr objet qui raui t mes fcni 
Par des ckarmes puiflans^ 
Permets au moins que le te fuittkCv^mpp 
,.-Puif que fans toy ic ne fuis viocjC. 




;.Si tes yeux qui donnent le jour 

Regardoienrmon amour» 
Ta cniautè:&Koit du tout extrime 

De' n'aimer jpast cçluy ^ui c'fùi^. 
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^D E W MOVX INI Ê*. 

r ■ 

V-^ Rucls gouuernenrs de mon jfort. 
Voyez oii mon départ doit engager ma viti 
BIcfl'é comme k fois, li ic quitte Sylaie, 

Que dois^je âccendre qUe Ja mort? 

Mais las l quel foucy m'imponiine^ 

Si i'obeïs enmefhie jour 
jPar mon départ à ma fortune, . 

Et par ma mort à mon amour l 

Soleil qur me durez £ peQ> 
iien que tous cooferuiez Toftrc* clarté première, 
f attdra-t*il que mes yeux, perdant voftrc lumière^ 

Mon cœur brûle d#iroftrç fcuî 

Mais las ! quel foucy m^imporiuue^ 

Si i*obeï& en mefmc jour ^ 
^Par mon départ à ma fortune, 

£c par ma mort à mon amour t 
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A I iR» 

DE RICHARB. 

^^Effeft jmg foûpin & tii€8 
Modérez voftrc ardeur, deiîrs précipitez^ 
Doit-on pas acijacrir la Key^ie des JJcanicez 
f acicpiix4e£m£uEig, & le péril itsfatmert 

le ae vis plus qne de refpeif 
iDc vaincre oa de^oiuir^xie ixKiuûc ottla n^k. 

# 

Voyeï> 6 ditincCaritc, 
Comme riojafte fort de ma gloire eft )aloU| 
ïe ût puis ?omattoir ^pAaxn'éloi^iattt de ronh 

Xt pour vous poffeder il faut que ic vous quitcei 
le ne vispltts que 4e Te^oir 

Se ?aiiicttoa&m0«if>demoiio^ voit. 
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AIR 

f 

Dt Mr LAMBERT. 

• ■ 

• , * ^ • ... • 

CEflbns les foûpirs & la plainte^ 
Ntà pehfbiis plut à hotis gucrir^ 
Ayant perdu refpoir aufli bien que la cjiaiais©* \ 

Qui nous cmpcfchc dtmouiir; • 
Mon cœiir^ obe'iffî>tifr àl'in^aie S^y^^ 
Soa*inépris nous défend la vie. 




Ne nousiarreftons plus aux larmcii 

Allons <i*vn généreux e&rc 
.Chercher aueiiglciM&c aa nailiett desahuittci^ 

Lej[e€ours^ue<ioiifl^kniort/ v 
MiMl coeur, obeïflons à Tingrate Sylnit^. 

SoiimépiisxH)us dcfendlayie. 
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SAKABANDE 

DE M-^ LE CAMVS. 

Eluy qu'Amour n'a iamais pu charmer, . . 
Pour ion repos doit craindre ta prcfcncci ^ 
Et celuy-la qui ccffcde t'aimcr. 
S'il te rcuoit^il.faut qu'il rccoiamençe, 



C 



CHANSON A DAÎS[SER.i- 

B;- I^* B^ ' 



C'ïflc auair pouf fttoncceiir 
y n 'trop peu de ïigucutj- 
Philis, laiflci-moy prèndrc 
Ce qui peut m'appaifer» 
le ne veux qu*yn bailer 
Autant qu'il peut s'étendre. * 



^ Les maux quei'ay £)ufFer» 
Depuis que le tous Tersy 
Vous forcent à vous rendre * 
6aias.plus me refufersx 

l e nevcoxqii'vn baîièi ' 
AHUM'-^ii^u peut s'6tendre.: 




Fenfez-vous qu' vn baifet ' • 
St dqide taoti||rifo} * 
Soyez moins difficiler - 
Qtund vous raccorderez, \ * 
Philis> vous en aurez . 

SMorc plus de mille* / . 

M, DE iOyiUGN/ 
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AIR 

D E M' LAMBERT. 

Sur la mon de Mai. • • • 

V^Effcz de flatta mes* langoeiiti^ 

Sangl0ts,plaintes,foûpirs,& vousincs u:iftcç.pl«ar«>, 
luutilcs effets de mon regret extrémcj 
Kien ne peut foulages les iènûbles doulenti 
» On malheureux Aoiaot qui perd ttwt ce qa*il aime^ 

U. LE MA&Qg;£S IXE tlbQ^mV^EA^I^. i 
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AIR 

DE M' LE CAMVS- 

C£flcz> jâloux regards^ vous qui faites ma peiaci^ 
Ccflèz de m'alarmer; 
Vous poauez m'cmpefcher de parler à Climefle, 
Mais vous ac p ouuez p^as m'exnpcrchex de l'aimer» 
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SARABANDE 

D E M' B. A V N Y. 
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r - * 

C'Eft trop me dire, ^ 
Quand ie foûpirc, * 
Qa^vn autre ob)çi: m'a déjà fcei^f b^erif . 
Car en aimant celte que i'ay leruie> 

• Bi:llc S>luie^ 
le n'ay rien fait qu'apprendre à vous aimer* . , 




l'eftois Atifr cxaiAtÇjF ; 

Et fans contrainte, . 

Lors que TAmour m'auoit mis dans Icsftrl; 
le ne Içauois çcqu'vnc belle âame 

Peut fur vne amc> 
Mais ic le fçay depuis que ic ^ous ftrs. . . 
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COVRANTE. 



G 



Ruel Tyran de xnesdefirs, 
fâcheux refpeâ^ui me faites raouriri 

Vous me détendez les foûpirs 
Pttis de Tobjcc qui me peut fecouriri 
Et tout prcft de perdre le jour. 

Vous xn'oido/mez. de cacher mon amouxt 
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GAVOTTE 

DE LE CAMVS;, 

D*Où me vient k triftcfle 
Qm m'acoiiile en ùbs lieux? 
le foûpirc fim» cefle, ' . 
Tout itic femblc ennuyeux;. 
Ah l msL cherc Maiftrcllb, 
le fais loin de vos jeuXi, 

M. COKNV:i 
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JPeurMadam U Frinceffi d'An^tmft. 



DAns U iiai& agréable 
De ces efaan^eftres lieiis^ 

D'oii vient Téclat aimable 
Qui fait roi^ir les Gicuxi: 
Hat Princeiie ado£able^ 
C'eft Téclar de vos yeiix.. . 

Les ibûpiians de Flore 
Bkns ce Bois éca]té> 
Vous prettdtoient pour l' Aososei^ 

Qui nous rend la clarté^ 
Si cette Belle encore 
N*auoic J&oins de beamé. . 




La blonde Tourterelle 
Yoyanc des yeux fî doiur^. 
I>euient vne iofidelle, 

Ec dit fans ccfle à tous; 
Ua \ que vous elles belle/ 

Iç^vcnx changer pour vous* 



M,J3£ jaOVlLLON^ 
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Dlux beaQX yeux noké, vn teint de ly v 
Vne humeur enfantine, 
Mille traits qui font embellis^ . 

D>iie grâce dioiner • 
SoDC les objets de mon foucy^ 

Ceft enfin ce que. i'aimc: 
Pour moy le croy que c'cfi vous^méme^ . ; 
Ncle croyez-vottf pas aul&? 

l' Aime Phiiis, i'aime les yeux» 
Ses chatmes font ia&S4ioinbre> 

Pte«s d'elle le flambeau4es «Gieinfr. 
Ne paroift ricncju'vne ombr^j . V 

Mais n'en foyez pomten cottiottX> 
Merueiile fansXecoodei^ 

Si-c^eft la plus belle du mondcj , , 

Ce ne f^auroic eftre que vous.- 

Ift. ae fçay pa» ce que ie veux> 

le pleure &. ie {oûpire, 
le vous adreffe tous mes, vœux,^, , 
Et ie n'ofe le dircj ... 
. 430US momens ie viens icy, ^ . 
Preffé d'aideur extrême: 
; Pour moy le cioy que ie vous aiflie^ /, 

ï^e àoy«%-vous pas aqifi^ # 
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AIE 
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lEs le moment que ic vous vis, 
^Moa cdfpcâ^ vous fitjvQÎx ma flame; 
le vous sUmay^ ie vous Cexms, 
Vous fuftes Reyne de mon ame; 
Maisydiuine CJoris, }^gtz quel eft mon foft, . . 
Id? fcul bien que i'attens eft celuy de la mocc» . . 




Dèja*ma raifon abbamë 
Ne fait plus qa*Tn l^er efibrtii , 
Quel bizarre effet de mon fort? . 
l'idolâtre ce qui me cuci 

Mais, diuiae Clori8> jugez quel eft, mon fim^- r . 

l4eJ(j;^U>icn que i'attendt^^ft.cduy delamen». 
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DE M* LAMBERT 



^Ifpofez de mon fort au gré de voftre hainci 
PhiliS) ordonnez-mpy decouxiiaacrépas» 
l'obeïrav, belle mimniaiQCj 
Mais ne m'Ordonnez point dç ne tous aimer plnsau 





NoD>ie ne prétens pas que ce cœar infênfiUcc 
pitié de mes inaiix, & le veuille goeiki 
leconfeos qttïiiibic inaiocibk* 
ficAcvanc feulement que l'atmct te moiuù» • 
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SARABANDE- 



DOux Rui(reaiDe^ coulez fans violeocei-i 
Roi&gnoU ne Tance plos ta^voixi 

Taifcz-vous, Zephirs, faites filence^ 
C'cft Icis qui chanu^dans ce Bois, 

le Tentens, & moa^cœur qu'elle attire. 
La connoifl à les diuins accens> 
Aux tranfports queiadouceuc inCpixc,. , 
Mais bien mieux aux £|emes^ue>iefens» 

Que Tes j^euz ont d'attraits 8c de. chartnott; 
Que mon cœur a peur eux de tourmenci 
Tay payé mille fois de mes larmes 
Lcflaiûi dcles.Yoii; vAmomcns* * 
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GAVOTTE- 
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B. , B. B. 

s. 

rVOli viciHïHquedc ce Bdcagc'' 
^Qui plaifoic tant à mes yeux^ 
Le fejour m'cft ennuyeux^ 
Et qu'il me paioift (aauagcl 
Hclas I belle Iris, hclas ! ' 
Gîeft ^ue ie ae vous y vois f as»' • 

Si le Roffignol y chante^ 
leideoiens tout interdit^ 

Gar il femble qu'il me dit 

Que mon Iriseft abfentci • 

Hclas j belie^Irâ^ hclas I 

Qu[pn ibttffire mue vous Toyant pas&v ^ 




Gffuelj luy dis-jè en colère^ » 
Tu redoubles mon foucyi 
Si ma Belle eftoit icy^» « a 
Elle ce feroic bién tairéj r 

par (es diuins accens 
GlaâjmeroiUes inaux qgj^ic 



KI9 EKvChAIïT»' lïp' 

Ah i que ne fuis- j auprès d^dle' 
A l'ombre de ces Buiflbns, 
. l'çntendrois mille Chanfons 
Que me diroic cette fiellei 

Mais pour mon malheur, helasv 
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A IR 

» . - ' 

DE M« DE MOLLIER. 
ET LAMBEUT.. 

DEiices de mon ccmxrj,,9jAiabIe fouucnir^.* 
Qui vieiMt m^eoiceteiiu; 
Dtia^ belle Climcnes 
Earle moy de fes yeux, parle moy de Ces tprait%# 

Mais deftxigoeurs de riakomaiao. 

Ne m'en, psrdéiamatsi 




Ksappeîlè ces peafërs qui peuueaueiidi^ heureux 

L'efprit d'vn Amoureux 

Dans ce lieu foUcaiiei ^ - 

fiarle moy de Tes yeux dont i'àdoie 1er ttaits. 

Mais de ce qui peut me déplaire 

Ne m'en patle iamais. 

M. DE BOVlLLOî«U 
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AIR . 

BE M' LAMBERT. 

DTaifts autheurs>le Baa nouucllc û^l^c, 
£eadx yeax qui touchafteSiinon axoe 
Aiiât-toft quittes (êiis> 

le n'ay point honte de me rendre^ 
Contre des eiuieinis fi doux &-£puifiafis 




Contre leuntraktieAttraBttay point ^l^amca^ 

Et-inon cœur furpiis par leurs charmes 
• Vinten Yoftre Douuoûi 
le veux bénir cette wprife> 
û'ay point de regret que le bien de vous v<W 
M'ait cou&c ma£;aachi&. 




* 
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GAVOTTE 




- .-D-E -.M" BATIST-E. 



A v nites-le moy tout de boa. 

Dois- je vousauiiex> ou non? 



le luis las de n aimer ricnj 
-M^s îc a'aimcray de ma vie. 



' Que d'engager vn Amant, 

Pour rire de fdn tourmcnc; 

Vous a*eftes qu'ingraucude, 
^ Mais vous auez mme appas; ^ ^ 

Ah! queron foufFre,ahlqu'tl-cft*uAt . 
4>'aima:^ &4e n-aimec pas* 



D 




Ois- je vous aimer> 
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X3es le inomeat que ie vis cette Belle 
;-lilaiftreire de mon cœur 8c de ma liberté» 

le fus fprcc de reconnoiftrc en elle ^ 
;.ics charmes dcTa vpix, les tiaits delabcauiçî 

Rauy dans vn^ranfport extrême, ^ 
;^on cœur comme vn Echo réppndic à fa ypi^c^ n 

Et luy redit à chaque fois, 

Fpur*mo7 ie croy ^uc ie vous aime. 

# 




Oigitized 



îlo Recveil des plys BEA Vît Vers 

D 




A X »b 

DE kr LE CAMVS. 

DE tous les cœurs cui font fous voftrc empire^ 
il n'en eft point. Iris, 4c faits comme le mie% 
Qgi fouffrcj^ qui foûpi£6> 
Sans TOUS le ëire; 
Ou il vous en aaez> Iris^ gardez^le bien, l 
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'VILÀNELLE 

^DE DE ROZIERS. 



'-^T^XAns Je fonds d'vnBois 
JLy Tiinajid|;e' foupise, 
Chancant fur ùl Lyre 
D'vne trifte voix j 
Ah! Liiimene^ 
Vcux-tu pas vn jour, ; 

' Apres tant de peine. 
Payer mon aiiiour? 



Voyant Ton cnnuy. 
Et ce qu'il endure. 
Echo en murmure, 
Ecdit comme iuyi 
' Ahl Lifimene, 
Veux-tu pas vn jolir. 
Apres tant de peine, 

V^yct mon amour) 

mm 
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M"^ D E ivl O-Ll-IE.K. 



Au foD de la Mufccte> 
Auec Life &iCaci% 
£t faite pour elles 
Chacun à fon tour 
vDes Chanfoûs nouuelks 
'iQui parlent d'amour. 
Ce fofft les doux plaifits qu'en ee Joly Bocage 
Prennent tous les Bergers de nottrc voifinagci 

Paifez**vous miouxrie.têps,beau3LGalaa<tadc laCoac? 



AïGs fur la (bugerei 
Par mille petits jeux 
Diuercir la SexgQtc * 
-Pont on eft amoureux» 
£t luy pouuoir dise 
' Sans dcguifement 
Ce qu* Amour infpice 
Au cœur d* vn AoMMK^ 
Ce font les doux plaifirs qu'en ce joly Bocâgç 
Prennent tous les Bergers de noAre voiftnagê; 
Paffez-Tous mieux le të^s^bcauxGalands dciaCouift 
Pafli^z-vous nûeuxlet^q£».ài|riguk'iinic ftrj<^^ 





)Kv£àt èniSSm IHierbeete , 
Le foir & le matiQ^ 
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JIECIT m L'AVRORE. 

M' LAMfiERT. 

jEpuisquei'omtte l'Orient, , 
^lamais fi pompeulc & fi fîcre, 
Et iamaisd'vn air fi riant 
le n'a/ brillé dans ma carrière, ' 
Ny précédé tant de liunicre. 
.^-1"* voyant n'en feroient éblouis» 
«l^Solali^uime fuit, c cft le jeune tovis." 




. la troupe des Afties s*enfiut 
'lors que ce grand Aftre s'ioanct» 
les fbibles clartcz de la nuit - 
Qui triomphoicnt en fon abfcnçg, 
N 'oient foutenir la pte&nce. 

S?' 7^,"* *û le royanB.tfen feroient éblouis? 

«.e^olal qui mc-fuit, ce A le jeune Lovis. 

M. D£ B£N55ERAi>E. 
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Dt' U' LAMBERT. 

D*Vnfcufccret ieme fens confumer, -, * 

5aiis.poauoir foulager le rnal qui me poffedeV. - 
l'cftf ourxois bien gucrir, fi ic ccflbis d'aimer,, - 
Mais i'aime<inicux le mal <}ue le remède. ' 




3^ . 



Quand ie mourrois, poûrroit-on me blâmer? 

lui commence d'aimer, ne doit-*il pas pourfuiuret 
(^ud on rçaiif a, P^hiUsî que i*ay ceffib d'aimer. 

On fj^aura bien quç i'ay ceiTé de viure. ' 

M.BQYCHARD£AY*^ 
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DOucc & charmante Paix avix mortels iMonnlli^ 
N Soyez la bien venue» 
Mous zum& Ibupiré long-temps pour tootanoif i 
Enfin yoft re retour nous a citez de peine^ 

Vous charmez dcplaifir ceux que vous venez voir, . 
^ w^usxomblez d'iK>naçur cçluy^qai yQusj:a^enc«;. 




AB!vi$ 9c trop Ibng^ tempt ks tioam^t lariSftCfM<* 
Attoiem troublé la Terre, * 

Nous auions trop femy leur injuftc pouuoitî 
£nfi|i voftcesetournousa tirez de peine. 
Vous charmez de platiu ceux que vous venez voir^ 
Etyous comblez.d*hoimeui celny .qui vous ramené. ' 

• ~ M. D£ B£NSS£ILAI>£. 
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AIR 

DE BOESSÈT LE PERE 
POP^R LE MEV ROr. 



|y plus doux de fes traits Amour bleflè mo ccoxê^ 
Pour Taimable Siluicj 
le l'aime £ans éeûx, auffi Umàis iaagttctt 
Ne vient troubler ma yie» 
O bienheureufe flamc 
Ql^coxîferttea^ l*4Linoujc & la paix dans moaamel^ 





regards deriet ytnx ne déeodieac fur mo|^ 

QoiViie pointe inaocentei 
lé n'en crains point la mort> Se près d'elle ie yo/ 

Que nul ne s'en exemgjpei-;. 

O bieniieareufe flame . 
C^conferue^ramour de la pttacdaftsmon amel 




F* • « « 
im 
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Ai I R... 

DVre necefficé d'abandonner Califtc> 
Oii le dcudir me force, & mon cœur y rcfiftt^ 
Que eu me fais fentir de courmens à la fois i 
Et lors qn'en eHayaiit de détruire ma flamc> 
Ttt crois bien m'obliger en me làauant du blâme 
Donc ie mç rends coupable eu cédant fca« 




- Diaîti. 
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A I R ■ , 

D*Oà vient qu'en ce moineoc vous changez de 
vifagcr * 

B'od vict que vos beaux yeux ne XDe (ont plus £ dons? 
Helfts! en vous voyant vous fais^je quelque outrage 
Q{ii vous puiiTe obliger à vous ineccre en couixow? 
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SfôùtSiSSSSiSSS j'À-iiU><ii iWii^ itg8;tî$i 
CHANSON À DANSER 

DE Mi: X)E MOLLIER. 

Dllpuis que l'adorable AmintC.:/ 
ie lemlic viiible à mes ytxoL^ 
Amour doo( mon ame eft acceinco^ 
Me l'a fait chercher en cous Iieux> 
Et ne pouuanc y contredire, 
£a i'cftac où ie fuis réduit, 
le cours a qui £ut monmartyre^ , 
£c cet aueug^lç m*y coaduic. 




QngUe fcta donc ma fortune^ > 
f aadia-t*il toujours foupirer^ 
Cette aoanturc non commune - 

*^Mé fait plus craindre qu'efpcreri^ 
Car penfant trouuer des délices^ ^ 
Ijaus le malheur qui me pourfùit, , 
le trouncray des précipices^ 
Puis qu' vn ^ueugle me çgaduif^ 
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Mais quoy \ c ctte aimable inhumaine 
Fei)t én plaifir changer mon mal^ 
^crray- je bien finir ma peine 
Par quelque bonheur fans égal? 
Non^ la douleur qui me poflede^ 
Et que fa beauté me produit> 
Ne trouucra point de remède. 
Fuis qo* VA auci^k me condnic. 

M. DE MOLLIER*: 
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AIR: 

DE M-^ LAMBERT; :. 

♦ - • 

■ • 

DBpuis que i'ay veu vos beaux yeux, 
Phiiis, ic vous cherche en tous^Ucux^ ^ 
Abfent die veas ma. douleur èft extrêmes. 
Foui moy ie croy^ Phiiis^ c^ue ie vous aime. > . 

'm 

Vous me court ez mille foupirs. 

Vous me caufez mille dt&zs, 
le penfe à voiû beaucoup plus ^u*à moy^miuK» , 
Pour moy ie croy» Phiiis^ ^ue ic'vous aime* 
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DE M' BOESSETXE PERE. 

I3iuine Amarillis,' 

Toç teint brun cônie il ell fait hoûte à tdus Içs LyS;, 

Ta grâce cft admirable^. 
Mais ta vertu pareille à ta beautCj^ 
DeiFoQS les Cieux n'a rien de consparabic 

Que ma fidélité. 

Tes attraits fyni pareils^ 
Tes jejox que juftemcnnt on nomme^cks joleils ^ ^ 

Ont vn éclat femblablci 
Mais ta vertu pareille à ta beauté^ 
Deflbus les Ciciix n'a tien de coniparabler 

Que ma fidélité. 





Bel Aftrc des morteljSj 



Lc^Çiel n*eft point jaloux de te voir des Autels^ ' 

N es-tu pas adorable? 
Et ta vertu qui palVe ta beauté, ^ 
y^it-elle rien qui luy foie comparable* . 

Que ma fidélité 2 
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GAVOTTE 

DE GOVPEICm.* 

DAns noftre Village 
On vit fort conccnti^ 
Chacun en chantant, 
Ayant achcué fon oauiage,^ 
Le refte xln jour 
Va faire ramouc 

r 

Ils font à leurs Belles ^ ^ 
Si fore attachez» 
Qu'ils feroient touchez»" 
BPvne inquiétude morteUc^ 
S'ils cfVoient vn joU£ , 
Sans faire ramour. 




lamais la criftefië ' 

Ne vient en cesTieux^ . 
Les ris & les jeux 
Yifont leur demeure ians ceflcK 
O rheureux fejour 
Où l'on f^it rajûoui:** . 
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Adieu, ie vous laifle. 
Car dans cet inftant 
Ma Bergère attend, 
ui m'accuferoit de parelTc, 
Si i*cftois vn jour 
Sans faire l'amour. 



M. BOVCHARDEAT 
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D E Kl CHAR D. 



DAns ce beau fcjour de plaifirs 
Ic foûpire pojat voftre abftoccs . 

Et le plus grand mes dcfirs, 
C cft la mort, ou voftre picfencc. 




Rien que voftre Efprit 11 charmant 
Voftre vi&ge ne féconde; 
Les Grâces parlent feulement 
D(^uis que vous eftcs au monde. 




r 
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AI R 

D-E' M" BOESSE3î 
ET LAMBERT. . 



EN TOUS difant adieu, ie vous jure, Siluic, . 
De vous aiiçer toute, ma vie> 
Et r Amour eft témoin des fecmens que ie faiss 
Il paiTe en ee moment de yps yeux dans mon ame^' ^ 
Et vous peint dans mon coeur aucc vn trait dc.flame 
Que rabfence & le temps n'efFaterpnt iamais. 

M. LE MARQy^IS D£ MOMPIPEAY^ 



le garderay toujours J' image de vos charmes. 

Pour luy donner autant de larmes 
Que vos yeux mes vainqueurs ontd'aimablcs attraits^ 
le la vcrray par tout, ie luy feray fidcUc, 
£t mon cœur luy promet vne flamc il belle> 
QSS l'^bCence & le' â:mps ne Téteindront iamais. 
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Ain 

D E BOESSET.. 




NqucI eftat m'a rcduit mon cnuic? 
iHclas ! ic meurs de deiu ^d'amoari 



Dés le moment qixe reueu Siluie» 
Ecque fes yeilx- m'ont redonné le jour^ 

I)cuoiî-je pas connoiftre {a puiflancc? • 
Pais Gu^autrefois preft de mourû^ > 
U a fak pottc me guerix.^ 
Recourir . à. rabfence. 

1m t i*erperok>^ar vn temps me deftndre^ 
Qontre les traies qi^e décochent fes yedx; 

Mais fcs vainqueurs me firent bien entendue^.» 
Que refilter n*eft pas toujours le mieuxi 
Deuois-jc pas connoiftre (a puillance^ 

Pois qu*autrefbis pteft de mourir ^ 

Ujl ulu pour me guérir 
Recourir à rabfence» 




E 

EN Teftat oii ie fuis ie n'ay plus liea i cramdxr^^ 
Philis, il n'eft plire temps de feindre, t 
Ecoutez mes derniers accens^ 
Sur le poinâ de mourir des peines que ie (ens> ^ 
STic me pUios, |ie iiiis-j e pas à plaindre? , 

Ne vous ofFenfêz paS} fli*oie]vou$ contraindre^^ 
Ma vie & mes feux vont s'éteindre. 

Pardonnez à mon defefpoiri 
Sur k poinâ de mourir, 8c de ne vous plus voir. 
Si, ic nie pla^jos, ne fuis- je pas à plaindre? 

M.DEBOYiI-LQN'i 



rifO RlCVEIt 0ES nrs ZEATX VlKSr ' 
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r^,iàr ^"w'^ W'lir "i^r: 

Ain 

M"^ DE MOLLIER.: . 

EN amour fouuctit il faut fcindre^v 
LËt ^mefine poar ea bien y&t^ 
li'Amaitt le plus hturcuxdôit quelqucfoit fc plaind^je^ 
Pour auoir It flsd&t de fe faûe app aifsr» - 

. En amour il faut fe coocraindiCj ' 
lamais on ne doit s'accuréri 
Et quoy que Ton ait coûtai! faut toûjouts (e plaindre. 
Pour auoir le plaiû^ de fc fakc appaîfer* 

M. D£ M AREVIL... 




-MIS -fk-Ch^^nt, i 









/AIR.. 

ENfaas d'vn cœur ftcSc, foupirstroplibercii^s^ 
Suiuez les Joix de mes deftin9> | 
Soyez capttfs coinme mon ame; 
^• Polfible^iae bien-toft le bruit de mon trcgiJ 
Fera aiacir quelle eft ma flame^ 
^ . Mais vous> foàptrs^ n'eo par}ez pas. ; 

/ • 
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AIR. 

DE MOLLîEa 
ET LE CAMVS. 



EN vain i'éuite vostcaux yeux. 
Mon amour-jneruit en coasiiciilc^ 
Ceft vue «rceiir excvémei , 
h\i ne veotrP^kKaimcrj il 41016» 

Il eft crçtpaifé d'enfiamer 
cœur tout refolu d'akner» 
te mien n'cflpas de méme^ 
lenc vcux.f oint aimer, & i^aime. 



L'Amour^furpreod' également 

Celle <jui s engagé aiftment, 

EtcçUe qui raifonnei 
^tsi^'y l^roic poÎQt y doute» 



M. DE PEI/ISS0R 
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M E N ¥ E T 

■ 

DE M' DE MQLLIE&c 




iN aimwtt, 

^l^eot-^on» trop aimable-CHmcnci 
En aimànt, 
déguii]ejU[ba çourineac} 
V qikti ame vaiae> 
tuî feat ramoarcillè peine; 

^Voftre amc vainc» 
'^Croic la cacher ^aeinçat. 
Mais en vain vous. voas. forças 
A i^'en rien dire, 
Vollrc cœur parle aflcz 

Qgand il foupira 
«Voftrejcopor parie; a^^ 

fonmarcyréi 
' En aimant> 
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DE LE CAMVS. 




EN vain à mes defirs ma raifon s'cft vnic 
Contre rabfenccd' Yranici 
Tous leurs «iForts n*oiit pu me fecourks • 
Le temps peut (bulagcr vne douleur excréitfc: 
Mais hclas ! qui pourroit gucrir 
r-Lfi mal j^uc le temps fait luy-mémei 
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AIR 

DE M' DE CAM^EFORT. 



E 



Nfîn la Toicy de retour 
iCette incompaiAbJe Vraniof 
Dieux d a monde, mouxez d'amoar; 
£t TOUS, Diuiiiitez -qui régnez dans la Cour, 
Mourez de jalouiîc. 




Aftre qui brillez en ces lieux. 
D'où rappoxtez-vous tant de«liarïn«'î 

Si vous n-cftcs forty des Cieur, 
Cédez icy, mottels, à l'exei^Ic des DU 
Keadcz içy les umS. 
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AIR 

DE lil* LAMBERT, 

EN VOUS difant ccipic icpcnfj^ 
Belle Philisi k tous ofienfe; 

Mais auifî ic fais tore à vos diuins apj^as» 
£a ne vous difant pas 
Ce que ie penfe. 




Eli TMS aînittit ie fius TQ crim^ 

le dois m'en tenir à l'eftime; 
libtioio coeur & 1* Amour font d'açordeacepoinâ» 
Qge ne vous aimant points 
icfaisTaciuH* 

14, LE MARQUIS DV CHAT£L£T> 
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Ain 

B. D. a 

EN râin Tajr confultc TAmour & Icrcfpcd, 
Pour fjf auoii «'il iàut roprc, ou gardée |eiUca^i 
JL*VQ m'^a toujours efté fufpeâ» 
£c ic voy bien que l'autre vous ofFence : 
Helas i Philis, pour me guérir, 

Appcflcz-moy ce qu'il iauc faire; 
foJs*jcparlerl doiS'je me taire? 
Pour iuoy ic croy q u'il {^m çuourir. 



Vyn de ces Tyrans cft d'accord adec vous, 
If^ur me faire languir fous vu crud empire^ 

L*autre, malgré voftrc couroux, 
Me dit qu*il faut dcclarci |uon luartyxe i 

Helas 1 Plijiis^ pour ineguerir, * 

Appreiiet-jnoy ce qu'il faut fairej 

Puis-jcpailcr?dois- jenic taire? 

P pur luoy ie çroy qu*a faut ^Hourir. 

D.B. 
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AIR. 



ELoignè de PhiUs^ ie réfous en moy-mémc 
De luy conter tous mes maux à la fois. 
Mais ic ne puis déclarer que ie Taimc 
Lors que ic voy £es yeux qui (but mes Roysj 
Amoar» témoigne loy ma pamon extrême» 
Il fais parler mc$ yeux au dcfaux de ma voix» 
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A I El« 

ENfin il faut quitter vii û charmant vilagt» 
Siluie, en y pcnfant ie demeure interditi. 
Pour te dire vn adieU;» ie manque 4e courage^ 
Et i*eii auray bien moins'quand ié tt Turay dit. 

Le feul foulagement "qui rcftc en ce martyre. 
Si quelque chofi: peut m'alleger déformais, ^ 
C*eft qu'aptes cet adieu que le m^en vais je dire, 
le n'auray plus be£bin de t'en dire tamâis. 

Accorde feulenient vnibupir à ma plainte, 
.le fens biea qu*eû ton cœur ta te ris de mes mamci 
Mais à celuy qui meurt d'vne amoureufe atteinte, 
C'cA affcz d'yaloupir^ encore qu'il ibit faux. 
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D I A L O G V E 

DE M-^ BOESSETXE PERE. 



EC L o R I s. 
St'ïl d5cvray,Clèaiulre,quc tun'a» poifit àcEo'tJi 
C L E A N D R B. • 
Qui peutoic Te «iefendre de vitirc fous M loji 

CLP AI S, 
IafiiieUe-Berget>turçâitbtâil'iut3efûndiii * 

CL£ANDRE. 
le te iorc^ Cloric» que ie deurois me plaindc^ 

C L 0 1114, 
Ceftbienmoy. 

CLEANDRE. 
Maispourquoy? 

CLORIS. 
Tupourfuis. 

CLEANDRE. 
lecefois. - . - - 

C LORIS. 
CefTe de me pourluiare. 
CLËANORE. 
' Dy-moypIutoftqneiecdSèdeTioi^' 
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COVRANTE. 

S^Nfin me voicy de retottr, 
St rapporte aucc moy , pour vous ÊUte ma COttr^ 
Vn bel équipage d'amouiri 
Pay de$ fleuretccsi 
Dcidoux propos ) des vers^^teschaafbnnetcosf 
Pour tout auoir, 
Ilaemefauc» Siloicj que dQÏsCgoix.^ 

le fçay coneoBir des defirs^ 
leff ay faire des vœux, & pouffer des foûpirs^ir 
. Dans les douleurs & îc$ plaiixis 
le fuis fidelie» 
Tay durcfpca, & i'ay bcattcpup 4c «elej 
Pour towt auoir. 
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AIR 

DE M' BOESSET LE PERE. 

ENnuis, dcfcfpoirs, & douleurs. 
Soupirs^ iaoglotS; plaintes^ & pleiirs> 
* A vous ie m*abu4ofmei . 
L*adorabIe Amarante s'en va nous ^uittQC> 

JEt le Giel qui l'ordonne 

Ne veut pas m'écauur. ^ 

. Helas ! que ie (ens de courmenr 
£n ce fâcheux élotgnement. 

Dont la longueur m'cconnc; 
L'adorable Aniarance s'en va nous quiuciy 
£t le Ciel qui rordonae 
Kc veut pas m'ccou ter« 



MIS IN Chant. tu 
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AIR. 

DE M» LAMBER1J 
ET DE LA GVERJCE. 

* - 

FVyons, mon cœur, fuyons dgs charmes [ 
Qui furprcnncnt les Iibeitczi 
A r cela t de caac de beau tez 
Il nou$ faudrait fendre les armes: 
On ne peut voir Philisfans en eftre amoureux; 
Mais aimer Ikas efpoir, c'eft eftre maiiicurcux. 



Quoy? fans juger qu'elle eft cruelle, 

T u fais coy-méme ta orilbni . 

£t (ans écouter la raiion. 

Tu cours oii ton malheur t'appelle: 
Bien, mon cœur, i'y confcnsi & puis que tulc veu- 1 
Aimoas*-k làns e^oir, & foyons malncucçux. 
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AIR 

Madame Z. C, D, G* 
S«- 1j> B. 

r 

FVyei ks.beau yen de Pkiitf^ 
Craignei (es rolès éc (es lys; 
Bien qu'elle foie incomparable^ . 
Aman8> ne vous y trompez pas^ 
Voftre perte cft inéoitabl^ 
' Si vous n'àuiccz fes appas* 




Gardez-Toas bien qu'im doux e^k 

Ne porte vos cœurs à la voir^ 
Elle a cautë mille nauf£ages> 
£t fait autant de malheureux; 
Que l'exemple vous rende fagcs, 
fuyez cet ccueiliiaagereux. 

M.O££OY1UON. 
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PQVR. LE ROY, 
M"^ BOESSET. 

^jRand Roy, qael deftin eft le roftre? 

' Vous aucz maintenant toutle monde à vos pieds, 
£cpeuc-cftre eftes**Y0U3 vQUS-ioénie aux pieds d' va 
autre : 

Si r Ainoura fur vous remporté la yi^oire^ 

Il eft beau que vous luy cédiez, 
La Gloire vous ledits vous l'en pouuez^ biea croire, 

lugez par voftre ioquietnde 

•Comme en vain on prctcni s'affiaachir de fcsloixy 
Et jQc rougiflez point d' vn peu de fcruitude: 
n^eûiie jufi]u'aux £>ieiix il étend (à viâoire^ 
Il ne fait point de honte aux Roy s, 
' Ii% Gloire vous le dit> vous Ten pouuez bien croire. 

M. D£ fi£NSS£RAI>£^ 

s 

/ 




\ 
\ 



G Ti 



Digitized by Google 



I/tf RiCVEIL DES PLVS BEAVX VeRS 

H 



^» fff #â 9« ff^^^rt '^-^ t 




AIR 

DE M' CAMVS. 

! Philis, quand ic foûpîre, 
Ke croyez pas que ce îbit du martyre 
Que ie Q*ofc voq$ déclptturir : 
Si mon mal eft prelHuiCj nV>n ^peâ eftextrétne^ 
Ecmes foûpirs ncdifent^as quci*aimc. 
Ils difeuc queie vay saourir. 




Far nies douleurs Se mon filence^ 
. Confiderez fi mon obeïfiaace 
Cède aux fiâmes de mon aiiiour : 
le cache mes langueurs aucc vn (bin cxrxcme^ 
Et mes foiàpxrs ne difenc pas que i*aime^ 
Ils difeat que ic pers le j our . 



M.D£ BOyiUON. 
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B. D. B. 

• a 

H Eu reux mortels, qui paffcz voftrc vie. 
Exempts des amoureux foucis> 
Vengez rinfortunc Tîrfis 
Des mépris de Syluie; 
Dcfendrez-^Tous de fes rares beautcz. 
Et qu'enfin voftrc amc inflexible 
Lny faflfe dcfirer de 'mon cœur trop feniible 
Les fottpirs que cent fois Tingrate a rebutez. 

B.D.B. 
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AIR 

DE M' LE CAMVS. 

H £Ias! c*cftoit bien vàinemeiit 
Qgg mes ioLipirs luy parloicnc de ma flamct 
La Belle aimoic vn autre AmaoCi^ 
£t ie Toolois toucher iba anie> 

Hdas ! c*efioic bien vainement i 

Son coeur eftoit deja blcflc, 
JLoxs que le aâm découurit fo a acceincf^ 
Vn autre m'auoit 4euàoçèf 
Quand ie voulus faire ma plainte^ 
^on cccm eftoit dcja blefTé. 

M. DE COîgDEMOT, 



M.1S EN Chant. . ifp 
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AIR 

DE M-^ LAMBERT. 

HE las ! qne faut-il que i'cfpere? 
le ne crains que voftre colcrc, ^ • 
Et Depuis iéuûer le refte de mes joursi 
^Pais aae voas adorer, Philis* c'eft veos déplaire^ 
Xc dois vous déplaire toujours. 

_M, QVINAVLT, 
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AIR 

DE M' LAMBERT, 
Pour Métà 

HK ! que les yeux de la belle Amarante 
Sont pcnctrans, brillans, ôc doux/ 
Qjilellc a l'air grand, & la taille charmante! 
Que Ton verra d^Amans mourir & fes geaouxi 
Mais clic ne fera que rire 

De leur plainte^ & de leor martyre. 
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RONDEAV 

DEM'^DE CHAMBONNIEREv 

H Al qu'il eft doQx» ïcrgerc^ 
Hal au'il èft doux d'aimer. 
Tes yeux embrafenc mon ame. 
Les miens t'infpircQt la flamc 
* Dont ieme fens cùùGimtri 
Et fi tu n'es point légère. 
Ha] qu'il eft doux, BcrgcrCy 
Hai qu'il eft doux d'aimer. 
Ta beauté feule . m'éclaire^ 
Seul tu me veux cftimcr; ' "'^ 

l'ay trouuc l'art de te plaire, 
Toy ccluy de mç charmef« y" 
Ha» qu'rl eft doux, Bergcre^ 
Hai qa'il cfl doux d'aimer. 
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A I R 

DE M' LAMBER.T. 




I 



Ris^ v'ous difiez l'Mttt jour 
i*cftots heareox e» amoar^ 
Zt ^u'il ni*clloic ailé de coucher les plus belles; 
le ae Cçay pas ce ç^oi m'ariiaciai 
Mais v^us^m'en direz des aottucUd» 
O u feribnnc ae m'en dirs. 




le fçay qve ic n*ainic que vous. 
Et aue la ci^ueur de vos coups 
M'a déjà »i( fentir mille peines cruelles; 
Mais pour l'cfièc que cela prodaira. 

Si vous a'cn fçauez des nouueUes> 

fay pas qui les f^auca» 
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A I R. 

IE lie (fids pas, Philis» vne peine légère^ 
Pour ne me plaindre pas^, 8e pour vous le cefen 

Ce fonc les plus j^rands maux qui ne pcauent parIfKr 
£tles moindres douleurs qui aeic feauem laire. 




En vain dans le tranfpotc d'vAe dCperânee fole^^ 
le voudrois m'e£Forcer i dire ma langieuri 
JLors que vos yeux, Philis, m*arrachercnc le cœui^ 
le dcmeuia^ lans Yoix> & j^dis la pai:ole. 
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AIR 

DE M"^ DE GAMBEFORT, î 

INcredule Beauté, qui voulez ignorct 
Le counuâûc crop viiible 
Que vos yeax me font endareri 
Helas * Belle infleitible. 
Si vous fcmicz les maux qui m c font foûpircrj 
Veus fciiez plus feafible. 

Tandis que ie ireffcns voftie extrême xigucarj 
Et qne ie tiens fecreces 
Les flames qui .^ralem mon eoeun 

Cruelle que vous eftes. 
Tout le monde f^aura ce qui fait nulaagueur> 
Hoiûxd» vous qm la faites. 



M.ÛË BOYLlLONi 

•0 
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AIR 

PE M" LAMBERT 



IVztz a ma peificeft extrême^ 
Pnilis, ie vous fers conftammeiici 
Vous me fuyez înceATaniment, 

Et ic fçay qu'vn autre vous aimcî 
Jlugeï il ma pemc cil extrême^ 

flelas i ne fuis-je cas à plaindrèl 
Sans cefleoa/ne vou/oupirer; 
le n*ay iamais lieu d'cfpercr, 
Et i*ay toujours fujct de craindrei 
^eias i ne fuis**je pas a plaii^dic? 




^6 RtCVEIt DES n.VS BBAVX Vl&f 
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Â IB. 

DE M' L. 



I 



/ Ay vcn Iesl)eauxyeia: Silaie; 
£c quand leurs doux reg^ds me c<mfteroleoc la 

le Qc m*cn piaindrois pas, 

La gloire cft fans conde» 
De voir 1* Arrcft de £bn trépas 
Pcdaas les plus jbeaux 7eux.dluin011l.e11. 



le veux que leurs traits adorables 
Soient aux autres Amans cruels ^ redoutables^ 
. Ils feront doux pour moyi 
La gloire eft (ans (bcofid 
D'apprendre à confcrucr fafoy 
Cedaosles jplos jbeaux jr eux du monde* 

M.DEBOVI|«LON< 
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JSARABANDE 

DE DE CHANCy. 

Ie ne puis cuitcr 
Ces ytixx ^ui foxic <][uiccex v 
Aux immorcela 
. leur Temple & leurs Autels; 
Si ma Siluie 
N'a point d'amoorji 
le fuis ikns vie^ 
Et fans cnuie 
Ce icuoir le joor.^ 
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SARABANDE 

B. D. B. 



IL n'eft parlé ouc de vos charmet 
Et dans la Ville .& dans la Cour; 
Les Belles en ont mille alarmes. 
Les Galands en brûlent d*amour^ 
Que ie ferois heareuz> Siluie^ 
Si l'ardeur de mon amitié 
Vous faifoit autant de pitié 
Que vous faites .4'ç^ui)eu 



9^ D. 



Si vous cftes des plus cruelles 
Pour les cgeurs que yous enchaifnex^ 
le fuis four voos des plus fidelleSj 
£t Itiis^es plus infortunez; 
Mais {\ ma peine enfin, Siluie> 
Appaifoit pour may yps beaux ytxsx^ 
Je ferois autaQt4i!âuiieiix 

Qjie YOjuis faiccs.d* enuie« 

M. D£BO VILLON; 
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Ç A V O T TE 

DE BATISTE. 



I'Ay cent fois, Beauté cruclic. 
Voulu tenter Je hazard. 
De vous dire vne nouuelle 
O 11 vos yeux ont quelque part; 
Mais qui meurt fous vollrc empire 
Près de vous eft interdit: 
Si i'cullc bfé vous le dire, 
HelaswJ que m^auriez vous dit3 




«9 , 



Mon aniontA: ma tcndreiTe 
Redoutent voftre rioueur. 
Et ie n'ay que ma fwbiefle 
Pour vausprouuer nialaneaeun 
Et niourantfous voftre empire, 
le fuis toujours interdit: 
Mais fi i'eufie oCe le dire, 
Hdas i quea'awiez vous dit? 



H 
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. Si dans inon amoar dcttitàti 
Cbmitic vh Amant égcrdu, . 
l'cuffc déclaré que i'autici ; 
Que m*auricz-voas répondu? 
Bien que i'aye le c<rur tendre, 
le dout* de foncledit. 
Et iè crsUndrbis fôrt d'apprendre 
^AUt ccc^uc vous m'auric.x dit. 




V 



« 
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AIR 

DE M»^ LE CAMVS, 



I'Entens Amarillis qui chante dans ce Bois, 
Taifez-vous, Roflîgnolsi Zcphirs, faites fUcncc, 
Agréables Ruiflcaux^ coulez fans violence» * 
£t n*intetcompez point les accens de fa voix. 

M.LABBE' MENAGE. 

Njrmphes^ "Wns pouire^^ vous tfurc cette fois. 
Vous chantée tous les jours dans ce lictt folitaire^ 

Xa belle Amarillis ne vient pas vous déplaire, 
£lle veut feulcmenc vous charmer de ùl voix* 




Echo, ton trifte fort t'exempte de ces loix. 
ui pourroit en ces lieux te défendre la plainte? 









fi 



aux nudkeuieax T v£ige de Ul wix. 

J^dis-je aux malheureux? helas! iln'eneft rien> 
le m e meurs ians o(cr découurii laon mait jrre: 
Puis qu'il t'dft donc permis de parier, eu peux dire 
Qjii caui^ ton txcpas» & qui caufa le mien^ 




H il 
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GAVOTTE 

DEM' BATISTE. 

• • • •. • 

IRis, ne prcfumcz pas 
De tous vos diuins ap^cis; 
Quand vous feriez fans iecondc, 
PûfTiez-vous tout cnflamcr, 
Quoy que belle, quoy que blonde, 
le plus grand défaut du monde, 
Eft de ne p.ouuoir aimcr^ 

Si vous aimiez comme nous^ 
Kicn ne feroit comme vousî 
Mais la Nature trop fage. 
Pour voftre dernier malheur, ^ 
Lafle, & manquant de courage, 
' Ne put acheuer Touurage, 
5t TOUS $t point de cœur. 
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..AIR 

DÈ LAMBERT. 



I£ ne veux pas au recic de ma peine 
Imiter ces Amans de qui la plainte yaiae 

Blâme voftrc rigueur; 
Philis, mon rcfpeû eft tout autre, ' 
£t quand ie tous donne mon cceuij- 

le ne.demande pas le vofire. 

. • ... ♦ 

le n\>(erois dans l'excès de ma flame 
Elpercr que vos yeux promettent à mon ame 
La fin de ma langueur^ 
Pliiiis, mon refpeâ eft tout autî^ 
Et quand ie vous donne mon cQBUi^ 
le ne demande pas l^e vofixc. 
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GAVOTTE 

B. O. B. 

IE n'ay pas la treiïe blonde 
Pour vous plaire &, vous chara)C4. ^ 
Mais> 6 Beauté fan^ Cccondc^ 
M*en doic-oA moin^ eftimer? 
Mon coeur cft le cœiir du monde 
Qui fçaic k mieux aimer. 

Que tes geas à blonde trefla 

Taffcnt les gens précicuxj 
Que leur coiffure parcffe 
Plus éclatante à vos yeux; \ 
Pour feniir vne Maiftrellc» 
ils n'en valenr pas mieux. 

M. DE BO VILLON. 
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AIR. 




IL cft vray que i^aime en deux licu3£^ 
Philis, ce difcours vous ofFcncci 
Ne n)*accu{èz point d'içconftancc, 
I*ainic Toftrc bouche & vos yeux. 



Ces deux endroits on|: de? appas 
Qui font que mon coéur eft tout voftrci 
Mais i'en aimerois bien vn autre. 
Si cela ne vous fafchoit pas. 

M- LE COMTE PE FIESQV]? 











H» • • • 
Ulj 
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AIR 

BE MARTIN, 

TEntcns la voix de la belle Climenc 

JL Qiiidans ces lieux enchante tous mes fcns;" 

Charinans Raiflêaox qui coulez dans la Plaine, 

Arrcftcz-vous à fes diiiins acccnsi 

Ec vous, Zcphirs^ retenez voftre halainc. 

Ne troublez pas les plaifirs^ue ie &ns. 




O jCcMX, qui dans ce lieu fauuagç 
Parlez d'amour, & chantez en fecreti 
Cliiîicne fait le mefme perfonnage. 
Gardez pour elle vn iilence difcret; 
Et vous. Echo, rendez luy cet hommage 
De ne parler qu*aprcs .ce doux objet. 



uis IN Chant. 177 
I ' 

AIR 

DE M' BOVCHARDEAV, 

f 

T. . 

X'Aimc, ic fuis aimé, 
le n*en fuis pas moins tniferablc^ 
Puis qu' vn jaloux impicoyaUe 
M*a rauy la beaucé dont ie fuis enfiamér 

Ah ! que mon malheur eft extrême, 
D elae point voir celle ^ue i'aime. 

♦ 

le luy conçois mon ma^ 
Elle aooit pitié de mes peines^ 
Nous allions au bord des Fontaines 
Parler de noftre amour qui n'eut iamais d'cgaU 
Ah i que mon malheur eft extrême^ 
* De ne point voir celle que i'aime. 

Ma(l.MAS.£SCHAL. 
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AIR 

DE BOESSET LE PERE. 

Ïl eft vray, ic n'ofc me plaindre 
Du mal que le rcfpcâ m'ordonne de celer; 
£t <]uclque pafUon qui femble m'y contraindre^. 

l'aime mienx mourir que parler. 




Tons les jours auprès de Siluie 
le voy croiftre le feu dont ieme feiis brûler; 
Mais quand ce doux objet me ^oufteroit la yicp> 

Ifaime mieux mourir que parler, 

* 'î* ^ V * 
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À I B. 

I£ çhetcheToftre amoar^ie fai^ tout ponrvo'plaire» 
Et vous cherchez jna ihort> c»cft tout voftre defir; 
Kons pouuons bien tous deax,Philis,nou$ fatisfairc,. 
.Vous a'aiiçz Qu!à in'aimerj ie moucray de plai&r* 

* * • • 

le faU açcoaftumc de TOtis voir inhamamcy. 
Vos rigueurs ne fçauroienjt m obliger à pcrir; 
Aimcz-moy donc,Philis, pour plaire à voftrchainc^ 
Ecfurpris d*vn tel Ipko^ ie mouriaj de plaiiijf. 

... ' ' M. DE MOLLIER. 

* 
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j.A. I R 

DE JLË^CAMV^ 

T 

XE reflcn» VQ plaifîr extrême 
Que tout le monde enfin fçache que ie vous aisic» 

Et.<jue rien n'cft comparable â ma foyj . 

Mais ce qui fait ma peine, 
£ft que i*ay beau chercher fivous m'aimcz; Climene» 
Chacun Tignore comme moy. 

.Qiielque foin que mon cœur fi^eîle . 
Se Honne pour fçauoir ù. vous eftes cruelle» 
Kieafur ce poinâ ne le peut contencers 

Mais pour guérir ma peine. 
Si vous me confclFicz que vous m'aimez, Ciimcne, 

le n'ea pourrois iamais douter» - 

M.DE BOYILLON. 
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' AIR- - 

• DE M'^ LAMBERT. -, 

l' Auois toujours caché ma paifion extrême^ 
Et d' vn autre eourmem me feignois agité: 
Mais il faut maintenant dire que ic vous aiiriej 
Pkilis^ quand oa fe Açcurt^ oa dit la ycritc. 

^(T • 

Alors que i'ay voulu vous mettre au iag desAogcs^ 
Demefnicqu^n flateur vous m*auez rejetté; 
Mais vousM deuez plus foupçonnermeslouanges^ 
Philis^ quand on fe mcurt^. on dit la vcrité. 
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RECIT DE BALLET. 
DE M-^ DE CHANCY. 



IE fuis l'agréable harmonie. 
Qui viens par mes accords cliaers> 

Répandre par tout l'Vniaers 

Vne^joye infinies 
le règne quand chacun me fuitj 
Qoi m'abandonne^ me détruit. 




Ceft moy qui maintiens tout lèmonde 

Par le bel ordre des Saifons, 
[ui par le concert des raifons 
Calme la terre & Tondej 
Te règne quaod ckacnn me fait> 
l^m'al^andonne^ îne détruit* 

M. DE5MARESTS 
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AIR 

DE W LAMBERT 



Ï'E connoîs â quel poinâr voftre efpiiteft difcrets- 
t l'aime, ic vous dis mon fecret. 

Et ie ae l'aj dit de ma viej . 
l'aj toujours eu grand foin de le cacher à teas> 

Et ie mourray plutoft, Siluie, 
Qge ^ le dite à queiqu'autie qu'à vous- 

MLD£ MONT£il<EVli. 
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AIR 

DE M' LE CAMVS. 

IE penfbis que fous voftre empitCj 
Iris> 4e plus cruel martyre 

Auoit ie ne fçay quoy de douxi 
4:Ielas I ienea*eftois point jaloux. 

leprétendois que ma coaftàoce 

Au temps de voftre indiferciice 
Euft feiity vos plus rudes coupss 
Helas } ie n'^eftoi8|K>int jaloux. 

Qui m'euft dit, ingrate Bergère, 
^ujon pût ne pcafei qu'à vous plaire^ 
Et fe déplaire auprès de vous? 
Helas ! ie û'eftois point jaloux. > 

■ - • , Mad. DE 5CYDERY. 

a» ■ 
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' \ A I K 

DE Mr DE CAMBEFORT. 

T 

XE ne puis bien vous exprime V 
Philis^ quel jnouueineiit règne dedans moy-^mémc^ 
Mais enfin ic Ccts bien que i'aimc 
Ce que ie n'ofeiois aimer. 




le ne fçay fi i'ofe nommer 

J qucic déguife auec vn foin 

Mais enfin ic ftns bien que i'aimç 
Ce ç^ucÀe n'ofcxois aimer. 
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AIR 

BE M' LE CAMVS. 



l' Ay voulu mille fois dWn coeur fcditicux 
Quitter Ja belle Iris pour vn' amour nouucllcj 
Mais lorsque fes rigueurs me chaflcm d'auprès d'cUci- 
Vn regard de fes yeux 
Aufli-toft me rappelle. 




le pourrois foûpirer pour la jeune Cloris, 
Elle a ie ne fçay quoy qui ffatc 6c qui m'engagc| 
Mais quelque doux efpoir que donne vn beauvifagc^ 
ta prefencc d'Ir:s 



En eltace Timage. 



M. DE BOTiLLONv 
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AIR 

DE M' LAMBERT, 

IL efk vray, Pliilis> ie tous aime» 
Mais n'en foycz point en couroux; 
Si vous voyiez ou moy ce que Ton voit en voas» 
Vous aimeriez de meCne. 




Le plaifît d'aimer eft extrême» 

Quand on aime vn objet fî doux; 
Si vous voyiez co moy ce que Ton voiten^ vous^ 
Voiw aimeriez de même. 

M. BOVCHARDeW-^ 
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A I B. 

È. D. B. 

IE Vous quitte^ belle Artcnîce, 
Et ce ii*eft pas pour ikiieux thoi&u 
Mais c'cft qu*vn peu d'amour eft vn charmât plaifîr, 
£t qij^'vn pea uop d'amoui eli vn ciud fupplice. 

Qu^y-jé dit î c'eft vn vain caprice^ . 
te ne puis changer de défit; 

MaisDieuxiqu'vn peu cl*amour eft vn charmatplaifîr^ 
£t qu'vn peu trop d*amour eft vn cxuel fupplice, 

Mad. D£ SCVDERT. 
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A I R 

B. p. B. 

IE tâche en vain de faire refiftance 
A la douleur dWne fî longue abfence. 
De mille ennuis mon cœur eft confumé. 
iQui le croiroit^ Atnour> qu'on pût fous i;on empire 

Souffrir tant de martyre, ^" ' 

Quand on a le bonheur d'aimer, jÇc d'efire qlmèi 

le penfe voir en ma langueur extrême 

Mille dangers attaquer ce que i'aime. 
Dont mon cfprit cft /ans^ceffe alarm é. 

Ciïïile croiroit. Amour, qu'on .put fous ton empire 
Souffrir tant de martyre, * 

Quand on a le bonheur d'aimer, & d'cftre ainxc? 

Je crains fottuent, fi crainte crimincllei 

Et trop injufte à fon amour fidelle! 

Qu^^ù autre objet ait fon cœur cnflamé. 
Qjii le croiroit. Amour, qu*oa put fous toaempirç 

Souffrir tant de ibar^tyje, 
Qn^à on a le bonheur d'aima*, & d'eflrc ai^méî 

• PB SCyDERYi 
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AIR 

DE M' BOESSET LE PEUE. 

m 

IE pcrs le repos -les fens 
D*ennuy de ne voir plus Siluicj 
£c bien-cofl Isk&a de ma vie . 
DirA la douleur que ie fen»» 

Seàfix jaûc qui ^omieiiiez mon fost^ 
Voyez la Hgtteur de vos charmes» 
Près de vous» ic verfe des larmesj 
' Abréaçj 'vous me doonez la moit*i 

M. LE MARESCHAL DE S.LVC 
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A IIL 

DE LAMBERT, 

I'Aimc, c'cft tr<ip celer 
Ma paffioa extrême, 
C'eft trop difÇmukr^ n 
Ma douleur j&it bien voir que i'aimie» 




. l'aime dejQ beaux yeux, 
XJg^il n'en cft pas de mefmc:^ 
£c le croy que les Pieux 
^eruiroicut la Beauté que i*aime« 
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AIR 

DE M' LAMBERT. 

* 

IE nevousqaitte peint pQur<)iie]qù*amoiir nouuelle^ 
Rien ne peut reparer les biens que i'ay perHusi 
Yoftre beaucé> Philis> m*apprii d'eftre iidelle^ 
£c yo^tc craàscém'apprend à a'aisner plus.» 




' V oyez en quel eftac nfz réduit Toftre haiaej 

Et ce que i*en reçois de maux & de plaifirsi 

y QMS m'oftcz touccfpoirpouryousjbelle inhumaine, 

jEit pour d'autres que yous» vous m'oftez cous dcûrs. 

M. DALipRAy. 
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COVPLETS SVR L'AIR 
de la Duchcftc. 

" T 

X L m c faut donc faire des Vers, 
Sapho le veuf^jîhiloxenc co demanda 
Des Vers de commande 

*air de Defairs; 
Pour mon malheur on vous y metxntorc, 
O Doralicc, 8c vous 6 Clcodoxc. 
Hdas! combien i'endure 

Pour vous obliger? 
Cette fottemefurc ' 

Me fait enrager; 
Vû malheureux Pocte 
Ne S'y trouue qu vnc bcftc. 
Mais vn Poëte Amant 

I perd Tenteiidement. 

*Mon cœur fait encore des i^ceux 
Pour vn objet auffi beau qu'infenlible, 

II m*cft impofliblc 
D'éteindre mes feuxi 

^ I 
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Ma dcftinée cft de mourir pour elle, 
I en fais content, & fans^ cftre inudellc,. 
Sous Ton cruel empire 

le finis mes jours; 
Mais que veux-je donc dire 

Parcefot difcours^ 
Non, c'cftoit Tautrc aim&e 

Cette trifte deftince. 

Ce rigoureux trépas, \ . ^ 

Et^c n'y pcnfois pas,. 

Belles, appf eneiE ma ChM£cm$ 
le ne dis pas qu^elle loit des plus belles. 
Mais pour les cruelles # 
C'eftvneleçon> 
' Trois mois, Jfix mois, huit mois, toute vne annte, 
Vn pauure Amant aura l'ame obftinfce. 
11 bénira fcs peines. 
Dira hautement, 
3Qu41 portera vos chai(hc$ 

Eternellementi 
Mais bicnqù^il vpusic jurc^ 
Si voftre rigueur vous aorc, . 
Ta, la, la, la, la, la, 

Jl tous plantera ià. ^^^^r^^T 
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AIR 

DE Mr LAMBERT. 

long- temps-balancé 
A reccuoir les> fers dont moii'cœar efi prefféé 
Maîsi'ay trouuc tant d^appas & de charmes. 
Que ma raifon quitte Jcs armes, 
Amariilis eft Reyne de mon fore, 
£c ie luy jure par mes larmes 
De la feiuir jurqu'à la mort. 

le oc fuis afleuré 
Peltty rendre autusi foin qai Ibit eonfîder£ii 
Mapaflîon pourra m'eftre funeftei 
Mais cet objet eft tout celeftei 
▲marillis> maiftireflè de mon ibrt, 
Denant tos ycur îc vous procefE e 
Se vous ^^ei juf^u'à la mort. 
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GAVOTTE. 



E me meurs, ma bclk Cloris» 
^le foufFte vn mal extrême^ 
Modérez vn peu vos m épris. 
Et rentrez en vous-même; 

Vn petit regard de pitié. 
Si v©us ne iWi d^auiicic. 



I 



M* • • 




Vos yeux dont i'adorc les coups^ 
Et pour qui ic foûpire, 
font e%erer vn cœur plus doux^ 
Les vowlcz-vous dédire! 
Vn petit regard de pitié, * . 
Si vQUS ne Tauez d'amitié. 




le ne me plains dciiion tolirniciit 
Qak celle qui le caufc; 
Donnez-y quelqu'allegement, 
le ne veux pas grand cnoic* 
Vn petit regard de pitié. 
Si vous ne Taaez d'amitic* 



M. DE BO VILLON. 
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SARABANDE. 

l' A j ttop d'antour pour le poaooir celer^ 
Et ic ne puis 
En Teftat oii ic fuis 
^ M'empeicher de parler. 
Chère Siluic^ 
le fuis fans vicj 
Si tu ne, veux Uicn-toft me/ecourir, 
DoiS'Je efperer^ ou bien dois-je mourir? 

Tu me défends de me plaindre en ce licu^ . 
Lors que ta vois 
Que ic n'ay plus de voix ^ 
Que pour redire adieu. 
Chcre Siluie, 
le Tuis fans vie; 
Si m ne veux bien^toft me iècoatiff 
Dois-je efpcrer^ ou biendois^je mourir ? 
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AIR 

DE M-^ LAMBERT. 

T * 

XE gouftois cent mille douceurs 
Parmy ces Prez^ cesBois^cesRttiiTeauXift ces Flears> 
Quad vos yeux cntourmcs ont chagé tâtdccharmcsi 
Olimpcj Reynede ceslieux> • 
I e viens les jeux en larmes 
Me plaindre k vous du mal q^oe m*oût hit ros beaux 
jeux. 

Connoiflez TefFct dfc vos coups; 
^Cés plaifirs qui m'eftoient fi charmans & fi doax> 
Ne touchêt plus mes £èns>&n*oatpltts rie d'aimablei 

Olimpe, Reync de ces lieax> , 
Souifrez vn miferable, 

Quiyicnt mouiir du mal ^ift luy fomyosbeamcyeux. 

M. DE BO VILLON, 
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AIR 

DE M' DE MOLLIER. 

IE VOUS dis toujours aimez-moy, 
Philis, vous fçaucz bien pouKjuoy ? 
C'eft que le plaiiir eft extréii)ie3 
D'cRic aimé quand on aime. 

Lors que vous aurez de ramour> 
Vous nous direz à voftre tours * 
Ha ! que le plaifif eft extrême^ 

D'cftre aiiué quand on aime. 




Lois qu* Amaiic par fei tnûci vainqueurs 
Se rend le maiftre de nos cœùrss 
Ha ! que le plaifir eft extrême, 

D'eftre aimé ^uand on aimck. 

^ M. DE RA^BÛYtLLET. 
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A I R. 



« 

IE jie fuis pas facile à preiulre^ 
Et i'ay de la peine à me rendre; 
Mais quand vnc fois ie fuis pris, 
l'aime aucc tant de violence, 
Que rien n'a le poQuoir d'ébranler ma confiance. 
Si ce n'cft le mépiis. 

Mais ]^ar l'éclat de tant de charmeiy 
PhilÎ5> ie vay rendre les armes. 
Et vous dire que ie fuis prisj 
le meurs; ie languis, ie me pâme; 
Adorable Beautéj ie Cens bien que ma flamb 
Sooârirl le m^ris. 
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AIR 

DE M« LAMBERT. 

IE n'ay iamais parlé de mon amour extrême. 
Et jufqu'icy mon cœur a paru fort difcrctj 
Aminte, cependant on dit que ie vous aime, 
le ae f$ay pas qui peut auoir dit mon itcret. 

Pour cacher Con courmênt^ la feinté eft inutile,' 

Puis qu'Amour en tous lieux fait éclater fon feu. 
On a beau déguifer, il eft bien difficile, ^ 
52!î3ûdaa aime.beaucoup> qu'il n'y paroiflê tu peu. 

M. MALO. . 
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AIR 

D£ M' D£ MOLLIEK; 



IE plaire, ie me plains, ic ie foufire ya martyre 
A qui rien n*eft cgalî 
Helas! fi c*eft Amour qui faic que ie foÛ£ire>. 
Q^Amouc eft va grand mali 




Les plaintes, les f6upirsim*accopagneat fans càk. 
Tout plaifîr m'eft fatal: 
Helas I fl c'eli Amour donc la rigueur xaepjreiTc^, 
Qu*Amour eft. vn grand mali 
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AIR 

DE M' LAMB^KT. 
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E ne connois que trop que i'aime> 
Et n^ok découurir ce qtri me fait brûler. 

Dieux! mon mal n'eft-il pas extrême, 
Fuis qu'il m'cmpelche de pailex? : |||||^ 




Ah i ic fens que mon feu s'exprime 
Par ce dernier foupir que ie&is en mourant^ 
Mais, beaux yeux, cç n*eft pas yû crime^ 
Chacun £bupire en cxpiianc. 
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AIR 

DE Ml^ LAMBERT. 

Xt faut aimer^ 
C*eft vn deftin inéuitable; 
Il a'eft point de icœur indomptablié 
Que l'Amour ne puiflc charmen 
Jftais fur cout quand on eft aimable^» 
9 II faut aimer. 




Que de plaifîrs 

Amour fait voir pasmy fes chaifncsi 
Ses rigueurs les plus inhumaines 
Font pouiTer de charmaos foupirs^ 
£c fes maux caufent moins de peines 
>uç deplaiiîrs. 

M. Q^INAVLTj 
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AIR 

DE Mr LAMBERT, 

I* Ay vcu de vos beaux yeux la clarté fans féconde^ 
Mon cœur a refTeaty leurs coups. 
Qu41s font perçansf & qu'ils font douxi 
I Is s'en vont dcfolcr le monde; 
S'ils ne font prompts à fecourir, 

Helas ! qu'ils cnfctonc mouiixt 

M. LE ROYER. 
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AIR 

DEM' LAMBERT. 



IE me plains des rigueurs de Tingrate Amarillc 
Aux Arbres^ aux Roehers de ce charmant fejoan 
Mais hclas! ie ne iais^qu'vne plainte inutile» 
Ils r\'ont iamais fency lcs*peines de T Amour: 

Queieferois heureux. 
Si le Cieldn'aiioit faitinfenfîblc comme.eaxi 

l'entretiens ces-^orefts, ces Valons, ces Fontaines^, 
£r ces charmans RuilTeaux^ des peines que ie fens: 
Mais lasi rien n eft touché du récit de mes peines^ 
Que l'Echo qùi répond à mes triftes accens. 

Que ie fcrois heureux, 
Si le Ciel m^aueit fait infcufible comme eux] 

Ces Bergers uns amour, & fans inquiétude, 
S "endorment au doux bruit que font ces belles eaux: 
Hdas! ils n*aiment rien que cette Xolicadc» 
£t le plaifir d'y voiï Inrs innocens troiipeaux. 

Queieferois heureux, / 
Si le Gicl m'auoit fait infenfible comme coKl 

M. LE MARQVIS DE MOMf IPEA% 
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AIR 



DE Dl CAMBEFOUt' 

rAy fouuent confulté d'abandonner Clorû 
Pour contenter Siluici 
Mais connoi{rànt<]a'ily Tadtma vie^ 
le ne rçaurais luy comphite à- ee pxix; 




Mon deiïein me contraint^ il &ac toujours aimer 
Celle qui me poflcde: 
Si c*eft yn mai» il a a point de remcdc;^. 
Si^eft yn bienj ie le dois eftimer. 
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A I R. 

l' A y tenu vainement mapafTion fecretce; 
Olimpe»ienieineurs> & vousleconnoiflez; 

Helas î fi Je refpcft rend ma bouche muette, 
I*a/ des yeux qui parlent aiiez. 
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AIR 

DE M' LAMBERT. 

l' Auois rompu mes fers, & juré hautement 
Que l'ingrate Clorii ne feroit plus ma peines 
Mais en la reuoy ant^ i' ay xenoiié ma chaiiae> 
£c rompu mon ferment» 

Auffi ce (at vn jeu que mon relTemimenti 

Cloris a fur mes fens conferuc la vidoirc, 
£c le n'auois juré que podr auok la gloire 
De rompre moQ ferment. 
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AIR 

DE M^, LE CAMVS. , 

T 

A'Ainle, ie ne puis plus le taire, ' 
De ce timide aueu n'ayez aucun dcpic: 
Hclas t il pourra vous déplairei 
Mais quand on ne fçait plus que faîrCj 
On ne f^aic plus ce (^ue Ton die 

l'ay fait ce qu*on fait d'ordinaire' 
Dedans Temporcen^enc d' vn fi libre diTcours: 
Mais n'en foyeâ: point en côleres 
Helas ! quand on n'a qu* vne affaire, ^ 
Philisa on en parle toujours. 

M. DY B VISSON; 
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E fuis en doute fi Melite 
.Me veut perdre, ou me fecourir^ 
Pois que fes yeux me font moutir^ 
Et que fk voix me reflofcite: 
Comme il plaifl à l'Amour elle change mon fort,^ 
£t ie meur& mille fois f our fuiuiorc à ma mort*- 



II 




Non^ ie récoute qui menace 
Mon cœur aux flames deftiné; 
Mais quand (a voix m*a condamné^ 
Ses yeux font doux, & me font grâce: 
Comme il plaift à l'Amour elle chasse mon foic^ 
ïcie meurs mille fois pour lUruioce à mt motu 
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B. D. B. 



IE VOUS ay vens,beaux yeux, mais ie vous vis û peu. 
Que loin d'en éteindre mon feu, 
le fcns que fon ardeur s'en augmente & me tug. 
O Rcync de mon fort, arbitre de mes jouis, 
Pourquoy vous ay-jc fi peu vculf? 
Ou que ne vous vois-jc toujours? 

' B. D. B, 
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« 

DE M'. LÈ CAMVS. 

l' Aime Philis plus que ina vie, 
Philisxne j^au plus que la more; 
. Amour, contente mon enuie, 
Faisltiy connoiftre qu'eUe a torti 
Et pour me fatisf aire. 
Change en yn ancre feu ceiuy de fa colère. 



Fais connoiftre à ce^ce cruelle^ 
^uc dans mon ame i'ay fait voctt 
De ne joiier plus auec elle, 
I Fuis qu'elle ne prend rien en jeui 

Et pour me fatisÊûre^ 
Change en yn autre feu celuy de fa colère. 
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AIR. 

IE meuts d'amour pour la belle Clitnene» 
S c s doux regards me bleflcnt fans guérir; 
Mais fans penfcr à l'cxccs de ma peine, 

l'aime» le veux foufFxir» & puis mourir. 

Ma pafEcm nuit & jour me propofe 
Deluy parler, & de me dëcouurir; 
Mais le refpeâ; me tient la bouche clofc, 

l'aime» ie veux fooâxir» & puis mouiij:» 
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GAVOTJE 

DE M' L£ -CAMVS, 

Ï* Adore fans cfpoir 
Ydc cham ante Brun^ 
jAu ^plamr cie la voir 
le borne ma fortunej 
Car d'en elhe amoureux^ 
.C*eftcfti*e malheureux. 

Tout me fc^mble ennuycipc, 
Abfcnt de cçfte BcJlci 
le Ja cherche en cous lieuXj 
£c ne prétèns'jrien d'elle; 
Car d*en eftrc amoureux, 
•C'eil eftre malheureux;. 

Ses yeux flatent les eeeurs 

Leurs charmes nous engagent, ' 
Mais ces charmes flaceurs 
lamai's ne nous fouirent; ^ 
De brûler donc pour eux» ^ 
.€ eft çftrc n;aU4eui;eux* ■ ' 

ld.Ç£BOVILLOM 
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DIALOGVE 

DE M' lAMBERT. 



ITIRSIS. 
L eft temps d^exprimer nos amooieufcs flaniM. 

PHILIS. 
- Si l'amour a des ciaics> 
S'il tourmente les ames^ 
Mon cœur ne le connut iamais. 

TIRSIS. 
Ton cœur pcut-il contiedire ta Ijpuche, 
Quand eu te plains du beau feu qui te touchel 

PHILIS. 
Icméprife l'Amour, ic me ris dcfcs traits. 

TIRSIS. 

Cruelle. 

TIRSIS & PHILIS. 

Aflcmblons donc nos foûpirs & nos plaintes. 
Méfions nos voix^ paflons ainfi nos jouts> 
£c faifons viure nos amours> 
: Vcriubles^ ou feintes. 

" WLDEBOyILLON. 
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AIR 

DE Mr MOVLIN^E^ 

IE veux pour contenter Climeae» 
Borner fi bien tous mes defirs. 
Que pour rcconipcnfer ma peine, 
le ne prétens aucuns plaifîrsi 
Car en Tainiant, mon auanture eft tellct 
Que fans lien cfperer» ie dois mourir pour ellç. 
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En vain la ralfon me confeille/ 
£t me promec la liberté^ 
Si ie quitte cette m er ueille 
Dont le refpeâe la beautés 

Car en Taimant, mon auanture eft telle. 

Que fans rien cJ^crer^ iedois moorir pour ellc« 



ma 



Oigitized by 



2l3 B.£CT£2£ OIS TLYS BEAVX VfiltS 

I 

*^ *^ *^ *^ 

^49 cip <^ <^ ^ ^ 



A I 



K is, dont la grâce m^anchamei 

Iris, dont i*adore les yeux. 
Par vn priuilegcdcs Cicux, 
N'a rien d'égal quand elle jcbancei 
Et pour n'en point douter, 
il Ton eu croit T Amour^ on a*a qu*à l'écoute^ 



1 




O Dieux ! que peuc^on entreprendre • 
Contre des charmes fi çuifians? 
Elle a fi Wn gagné nos fens. 
Que Tcfprit ne s'ep peut défendre^ 
%t pour n'en point douter, 

Sirott en croit rAmour, on n*a qu'à récoater^ 
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G A V O T T E; 




TAimc vn Brun depuis vn jear 
-^Plus beau quel' Amour même. 
Et qui meute pour moy d'amour- 

Ne yous étonnez pas li i'aimc, ' 




Il cft fage, il eft difcret. 
Sa douceur cft extrême. 
Il ff ait garde* le fecretî 
Ne Tow étonnez pas fi i aime. 
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AIR 

DEM' RICH AK.D. 

I'Ay veu cct^AftrecJcIa Gour 
Dont i'ay can^ éuicc ia flame. 
OuOieux i quelle atteinte à mon ame^ 
|en*en puis plus> nelas i ic meurs d'amour. 
O Dieux / cju^Aminte cft belle, 

U£iut biulçKpil faut mpuiir pour cUct 
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AIR 

DE M"^ LE CAMVS. 

IE meurs à toat moment ^ . 

Dans ce baniflement 
Dont la rigueur ine tuë; 
Beaux yeux^ fourcfis d'amour^ 
En perdant voftre HûH, 
le pers auiU le )oi{^. 

Mon an>e eft en laagucuiy 
Et ie (ens que mon cœur 
Cède au coup qui le tuë; 
Beaux yeux, fourccs d'amoiu:. 
Souffrez que voftre veuë 
Me redonne le jour. 

Mad.SAYVÊ*. 
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AIR 

DE M' L£ CAMV& 

IE veux cacher i'tous> aoec vu ibin extrême. 
Que vous m'aucz charmé; 
Aiais qu'il eft mal-aifé de cacher qaciba aimc^^^ 
Quand OA n*cft pas aimé* 




. Si vous itf ainuez vu peii,beUe Xrisj il me fembit 

Que l'on n'en fçauroic ficnj 
Bien plus facilement nous cacherions enfembic 
Voftrc amour & ' 
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A I ]EL ^ 

DE M' BOESSET LE PERE, 
t 

X Amais n'auray-je le pouuoir 
De m'afFrandhir de cett6 cyraonid 

Oii m^aflujettic mon deuoir. 
Dont la rigueur cfi xafinie: 
Seaux yeux qui jli'aniniez par des attràits fi doux^ 
Commempuis-je vivirc fans vous) 

L'ennuy que i*ay ne peut cefler. 
Tout me déplaift éloigné de éss charmesi 

Si i*ouurc l'œil, c'eft pour iaifler 
Le pafTage libre à mes larmes: 

Beaux yeux qui m'animea par des attraits £ doux» 
Comment puis-je viure ians vous} 



Le deiiilj le reg^et^ & Taraour 
Dont fe reffens lesr cruelles atteintes» 
Forcent ma langue nuit 8c jour 
A dire & redire fes plaintes: 
ScMX yeux qui m'animez par des attraits 

Commette puis^je Tiute ikns vous! 
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AIR 

DE W LAMBERT, 

♦ 

I£ m'eftois refola de iôofirir fans le dite, 
raaoii baiiTé les yeiu^ & Ji'ofois foiipireri 
Mais puis que le trépas ya finir mon marcirej 
le ne dois plus xiea craindre^ & plus^iien ci^erer^ 

le vous aimej Philis^ Ôc rien A*efl comparable 
A rexceffiue ardeur donc ie ihis con(iini6i 
Car TOUS aimant autant que vous eftes aimable^ 
Iç Yous aune bien plus qu'on n'a iamais aimé. 
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AIR 

• DE M' LAMBERT. 

IE ne puis xleformais éuiter le trépas^ 
Vous iriicez mon mal^ en difanc^ ie vdus aime; 
le connois voftre efprit» & mon malheur extrêmes 
a yoot tti'aimiez^ Philis^ vous ne le diriez pa$. 




K V 



Digitized by 



ttt RlCIOn DIS tvrt UATX ViM 

I 

SARABANDE. 

« 

l' Auois juté de n'aimer de ma vie^ 
Mais tous vo7allc^ ^en ay repris Peiiaie* 

O mort i ô mort ! tant de fois appelléc> 
Qge ne yiens-tu } Philis s'en eft alite. 

Mes yeux ont vcu Tadorable Climene, 
Helas J mon cœux, ^ue vous aurez de peineî 

On dit qu*amoiir clf rm mal agreabk^ 
£t cependant il me rend mirej|;able. 

le ne dors point» ie réfre» tt it foi^inct» 
Amour» dis-moy ce que cela veut dixet 

le fois chaf^rtn» ie deuiens folitaire» 
Dedans les Bois ie commence à me plaire^ . 



Quand le dépit vient d>ne amour cxtrimcj; 
^it qu'on fiait» 8c Toiiiait que l'on i0tt% 



Digitized by Google 



MIS iK Chaut; 'zif^ 

I 

* 

AIR 

DE M' LE CAMVS. 
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Ris, que ie croyois fidcllc' 
Autant ^ue ie Teftois pour clic, ^ 
^coutoit mes foùpirs^ i'eo eftois eftimé: \ 
Mais helas ! foncGBor fe panage^ j 
le n'en puis dire dauantage, 
lugez de Aa douleur» û, vous auez aixnét \. 

M. DE VEllDEilONNE. 
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AIR 

DE Mr. LAMBERT. 

IË ne puis plus fouffirir qu'Iris foit infideUci 
Et puis que mes rcfpeds ne pcuucnt rien fur elle^' 
Banniflbûs de mon cœur ce qu'il aime le mieux: 
Mais que puis*- je oppofer à l'e&rc de&s armosi 
Elle a toujours les mefmes charmes^ 
£i i'ay toujours les mefmcs yeux. 




Ah! c'eft bien vaineméc qu*en ma douleur extrcmc 
l'ay tâché d'oublier cette injg^rate que i'aime> 
£t de brifer les fers qui caofoit mon tovmeat: 
Qu^:lle foie inconftante, inhumaine, infidellc. 
Elle eft toujours charmante & beliej 
b mpy ie fuis toujours Amant* . 

M. BOILEAy* 

? 

• . . . « 
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AIR 

DE M' DE LA BARRE. 

« 

IE cherche les Forcfts, ic n'aime plus la Cour> 
le fuis également & le monde Se iejoar^ 
I*ay refprit abbatu, ma douleur eft extrême: 
D'OU viennent mes ennuis? 
AmintCj quand on aime» 
On eft comme ie fuis;^ 

le n'ay pas en vn jour vn moment qui foit doux; 

Et ic n ay de repos que quand ie penfe à vousj 
Qùandi'aimois Amaranthe^helasl i'eftois demémc: 

D'où viennent mes ennuis? 

Aminte, quand on aime. 

On eft comme jie fuis* 
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AIR 

B. D. B. 

Ie voy des Amans chaqu^ jour. 
Sans crainte des rigueurs^ dccouurir leur martirev' 
JMais àe tout ce qu'on dit dans l'Empire d'Atoouj^^ 
y adieu^ belle Fhilisj tbofte le plus à dira 




Chacun peut donner va beau tour 
'Au difcours qui fait voir que fon amc foflpircr 
Mais pour bien dire adieu dans l'Empire d' Amoitt> 

Ç*ç&^ «om^ble Pliili$> la mon; qui le doit dite* 

M. SAR&AZIN. 




Digitized by Google 



iCIt EN CbAKT. 2i> 
I 

AIR 

OEM' LAMBERT. 

IE vay mourir^ Philis, ▼oftrc injuftc couroux 
En^niffant mes jours, finira mon fupplicct 
le n'ay rien eprouuèque des rigueurs en vouS;r 

Il £sm voir b la mort me fera plus progicc» 




Triompha maintenant» orMcillcufc Beauté, 
Vos mépris ont vainc^ de meime que vos charmc*:^ 
l'abandonne mon cœ^r à voftre cruauté. 

Voyez cooltsœaiang» tfcûttoppcudcmcslarmi^ 
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GAVOTTE 

B. D. B. 
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'*Auois juré VzxLtrt jour 
.Que fur moy ce fol amour 
N'auroitiamais de prifcj 
Mais ^tt*il eft malaifé de garder fa franchife! 

Ce qui m'auoit rebuté^ 

C'cftoitTinfidelité 
De l*ingrate B elifej 
Mais ^u'il eft malaifé de garder fa feamchifcl 




Mais las ! depuis yn moment 

Vn objet rare & charmant 
Tient mon ame foumife, 
if b! ^tt'il eft malaili de garder (à fianchifet 

O ma raifon, fans mentir. 
Tu pouaois me garantir 
D vne telle furprife; 
rqa'U eftmalaifé de garder fa ftaticbifcî 



Tu dmoxs diie a ineg ycUX| 

Il f VA de la viei ^ 
. Il D'AppAfcienc qu'aux Dieux de regarder Siluie.] 

Plus efclaue aue ïamaisj 
le veux prendre deformail 
Ces mots pour ma Deuifei 
Ah! ^u*il eft malaifé de garder fa fraflehife! 

B.D.JB* 
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AIR 

BE M' DE MAVLEVRIER; 

( TE n'ay point confulté, vous donnant ma franchifc;^ 
Xlen'ay point fcparc la peiné & le pkifiri 
Car l'infcnfiblc effet d'vnc jufte furprift 
Ne laiOepastaot de loifis^ 

Vosyctrt m*oift éclairé, mais ils n'ont pas fait naiftxcf 
la violente ardeur qui rac fait tant foufinri 
£Ue eftoit dans mon cœur auaai^qaedeparaiftt^ 
£c n'a fait ^le ie décoourir. 



M. D£ MAVLEViLlER; 



€^ ^ ^41 
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AIR 

\ 

IAime bien quand ie fuis aîmfe> 
Mais ie ne puis eftre enâamé 
Des Selles qui font inhumaiaesi' ' 
le ne fubis iamais de Loy^ ^ 
Et ne foufFrc iamais de peines^ 
<Qu;]aucan( qu'on en fottâre pour mof^^ 

Aufit toute forte d'objets- 
Ne peuuent eftre des fuîets 
Pour forcer mon coeur à ie rendre^' 
Éc fi Ton veuç me poircder. 
Il faut des charmes pour me prendre^ 
ïtdcsfauciirspouxmegarderr • 
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AIR 

DE M" LAMBERT 
_ ;ET LE CAMVS, 

« * 

l' Ay juré mille fois de ne kitiais aimer, * * • 
E t ie ne croyois pas que rien me pat chaxmw 
Mais^alors qœie fis ce delTein cemetaire^ 
Titfis^ vous n*auicz pas entrepris de me plaire. 
Ma raifon contre vous ne fait plus ion dcuoir. 
Et de r Amour enfin ie connoii le poauoir. 




Heias ! dé raoft eitear trop tard ie m^apperçois, 
le penfo s que ce Dieu ne rangeât fous fes loix 
Que ceux qui de fes traits fçaaent mal fe defcndre> 
Maisic feus que mon coeur malgré moyfevarendrcj' 
Ma raifon contre vous ne fait plus fon deîioir> 
£t de TAmoiu: enfin ic connois le pouaoir. 

M. LA C. D£ LA S VZE; 
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RECIT 

DE M"^ LAMBERT, 

IL ii*eft donc.qae cropvray que Tingrit m*a laiûTcc^ 
Et tournant ailleurs fa pcnféc. 
Il m'oublie aujourd huy, 
Moy dont il fit teûjoiirs iBc la joye 9c tcBnuji 
Jamais autre que lu y ne me trouua fenfible, 
A tout autre qu*à luy le parus inuiacible^ 

Il fut fcul mon vainqueur. 
Orage! ôdefefpoirifalloit^ilquemoiicœttr 
Préférât folemcnt à mille Amans fidelles 
L'impitoyable autheur de mes peines cruelles} 
Mais il fe vit forcé de céder au plus fort. 
Et Ton ne change pas les volotite^ du (brt; 
T il fis, en qui reluit tout ce qui rend aimable^ 
Ahi que de te haXr ie me feus pe^i cap^le i 
£t que ie doute cncor $A ce fîmefto jour 

Si ma colère iègalc mon amour! 
Que ne te repens-tu ? ta grâce cft toute prcfte/ 
Grâce pour perfide y a^ J jpluftoft fur fa tcftc 
Le Ciel lanci! au jourd'huy tois Tes traits à la foisi 
Mais de quel nouoeau trouble cft ma fureur fuiaie) 

le fuccombç, ie perds la voix, 
Hearenfe fi ie pers en inefme temps U vie. 
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AIR 

DE M' LAMBE)Ç.T, 

% 

IE n'en parkrayplus^ bien qjae mon A^al.e^ 
A ^upy mè {crt de vous le dire» 
Au triifte eftat od ie me voy ? 
Beaux yeux qui fçaucz bien où la doirlcur me prefle9 
Me piain t ^ay^je fans ceiTe? 

Ejt n'aotez-Youp iamais vn bon moment^ our moj} 

< 

Tout le inonde <fi pitié du tourment que endarc^ 

Et vous pou^' ic veux qu'ijdurc, 

Méprifez t}^/^s ïy::^ & ma foy ; 
Seaux yeux qui tr|f)i«;^hez de mpname.aflèriite^ 

le plaindrois peir^igia vk, 
$i vous auiez iamais ^ u bon moment pout mojé 
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AIR. 

I 

Iè ne crains plus vos injuftes rigueurs. 
Ne craignez plus, Philis, mes juftcs plaintes, 
Ne faites plus fcruir vos attraits à vos feintes, 
Yous le fçricz eu vain, puis qu'hclasi ic me meure. 
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DE M" LE CAMVS ^ 
ET LAMBERT. ' 

I'Ay fi bieo publié tos attraits tnes .vainaueurs, 
I ay fi bien caché vos rigueurs, 
Qii^enfin tout ]e moade vous ^iine: 

AhJqufi ic craies, Philis,qu*cnvoasgagaat(Ies cœurs, 
le ne me &ùs perdu noy-jn éiue. 




Pour vous fuiore en tous lieux, on voit qu'à tous 
Mille cœurs fe vont confunians [înomcns 
Uva icu dont l'ardeur cft extrême 
Ah! que iecrains, PhiJis, que parmy tant d'Amans 
le ne nie lois perdu nioy-nicmc. 

M. DE BOVILLON. 



Digitized by 



Recv£ix. aes plys beayx Vul« 

I 




.AIR. 

I 

IE fuis blelfè de milk dards. 
Beaux y enx, ie vay perdre la vie^ 
Détournez vn peu vos regardsî 
Mais non, regardez moy, Siluie. 
O Di^x ! quel moyen de guérir j 

Et que cfois-je fuiur<? 
S'il m*eft impofliblc de viure 
Sans yoic ce qui me fait mourk. 

Belle bouche pleine d*appas. 
Petite^ vermeille, & mignarde, 
le meajrs quand ie ne vous voy pas^ 
Et ie meurs quand iç^ vous regarde* 
O Dieux i quel moyen de gueriiî 

' £t que dois-je fuiure? 
S*ii m*cft impodible de viure 
Sans voir ce qui me fait mooxir. 
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AIR 

DE MOVLINIE*. 

V 

IE Jcachc fî bien ma douleur^ > 
Et les femimcns de mon cœurj 
Que Philis n*y peut rien connaiftrCj 
£c tout preft de perdre le jour, 
Le refpeâ: demeure le maift re 
De maflame & de mon amour. 

I*adore fes yeux fans efpoir, 
Et n'ofe mefme faire voir 
Les maux qu'en mon cœur ils font naïAiei . 
Et tout preft de perdre le jour. 
Le refped demeure le maiftre 
De ma fiame & de mon amoux» • 




* 
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AIR 



L 



Es yeux de Philis font fi doux, 

^ Qu'il n eft rien que l'on n'en cfperci 

Mais fon humeur cft lî feuere, 
0^1 faut expirer fousJeurs coups. 
Ces beaux yeux font les douces caufi» 
pemon amourcufe langueur; 
Mais qu'ils difcnt de belles chofcs. 
Sans cftrc aduoiiez de fon c<]cuc ! 

Ces doux iinpoftcurs à l'abord 
Par des regards jious pleins de ^amc^ 
Vont flater jufqtf au fonds de l'ame' 
Yn pauure efpoir à demy mort. 
Ces beaux yeujtfont les douces caofeç 
De mon amoureufe languctoi < 
^ais qu'ils difcnt de belles dbofes» 

Sans eftre aduodez de fon cœuri 

/ . * ■ 

M. DE BËNSSEIIAOE. 
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GAVOTTE 

Ï)E M' DE BOVILLON. 

'Autre joiir ma Cloiis 
/Qui caïuè mon manire^^ 
dkuecvndoux foûiis 
S'en vint ainfi me diïCj 
Mon Berger^ mes amourSj; 
lii'aimerez^-vous' toujoursr 

,.Qacl'dccé*dcplaifir 
Pour vn cœur qui foûpircy 
Quand auec vn foupir 
Ou coiifei^t à' lux direi 
MonBergcr^ mes anîoursj 
M^aimerez-yous cpujQursl ( 

M. DE BOVILLON. 




Digitized by Google 



.«4^ Ricviii ws riYS * eAVx Vers 

L 




SARABANDE 

DE MO VLINIE\ 

LEs beaatez de Pliilis^ Amarante» <c CUrii^ 
Brûlent mon cœur d*vnc flame nouucUci^ 
le ne fçay pa^ de qui le fuis le plu» Éf £iS|» 
Mais ie me donne à iieUe 0 
|ui fera mqins cruèik. 




Philis a le teint beau, G loris a les yeux doQl^ , 
L'autre a l'humeur aaâL4puce àue belle; 
le ne fçay pas de qui ie reflbns plus lescoufs^ 
Mais ie me donne à celle 
iiû fera moins cruelle. 

M. D££0 VILLON^ 
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AIR 

Bv D. B^» 

LOrs que mon cœur pour exprimer fa peine,^ 
A pouiTc dcaanc vous des foûpirs amoure,ux> 
Vous m*auez iegardé> tropainuDle Climene^. 

Dois-je m'en croire plus heureux? . 




le n*cntens pas ce (juc m*ont voulu dire 
Vos rcjgards quoie crains fur ce dangereux poiûâi 
Mah^cesrigooixttx m'annoncent le marcû^^ • 
Il vaut mieux (ju'iU ne parlent point. 

M.DE BOYILLON^ 
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GAVOTTE 

B. D. B. 

LOrs que pour me conccatera 
Iris £e met à chanter^ - 
O Dieux \ que cette Belle 

Exprime bien pour moy ce que ie fcns pour elle» 

Quand elle dit qu'ien aimant 
On languit inceuamment^ 
Helas ! que la cruelle 
» Exprime bien pour moy ce que ie £cb$ pour cU^' 



J\3 

Ces foupirs & ces langueurs 
Donc elle flate les cœurs. 
Pour elle font des feintes^ 
Mais las/ ce font pour moy de mortelles atteintes» 

mm 
mm 
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•Amitié que i ay pour vous* 

A fait beaucoup de jalouXî 
Mais ie vous jure ma foy. 
Que Tordre de la Natttrc 
Changera plutoft que moy> 




Vous auez^ beUc Philis> 
Plus de blanchear que les LySj ^ 

Et le Pi intemp« n'eut iamais 
Tant œillets, ny tant de rofes. 
Que vosbeaucez ont d'attraits^ 

Il n cft riendcftoîis les Cicur 
Be fi brillant que vos y eu^s - 
Et ^Aftrcquiîtlità«tour,' 
lsî*a pas afiez de luniictc 
Poux paroiftre deuanc vous. 



♦ » 




le fçay bien que vos rigueocs 
Ont fait languir mille coBUrS} 
Mais de craindre le trcpasj 
Qujm autre eu faile à fa mode^ 
Pour moy ii ne le csains pas. 
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Mon rcfped & monamouti. 
Se querellent nuit & jo^r, • ' 
£c vont s*égorger tous icùX, 
Si voftrc picié, Siluie, 
Ne veut fc mettre entre^eux*' 




lL*atnitié que i'ay pour voni^ 

A mille charmes n doux. 
Que l'y rcfy e tout l,e jouTj 
£t quelquefois ie vous jure: 
le rappcUcrois Amour. 




N'allons point tant^euinen* 
luel nom il luy faut donners^ 

Tcn ay trop de la moitié. 
Partageons-la, ie vous prie» 
Sqit amottr>. foit amitic. 




Il n'eft riendefi chSrmant: 
Que de s'aimer tendrement^ . 
Aimons-nour donc déformai^ , 
Et fi quelqu'vn en murmure,. 
F.uiiire'»t'ilji'aimeiiamais« 
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A I R 

DE Mr LAMBERT. 

JL/AiTé des rigueurs de Climene^ 

Mon coeur auoit juré que Tamoureufe peine 

N c feroit iam ais fon tourment : 
Mais depuis que i'ay veu les beaux yeux de Siluiey. 

Il a fait va autre fejrment 

De n'en plus faire de fa vie. ^ • - 

Deuant cet objet adorable 
On romproic le ferment le plus inuiolable^ - 

Sans luy refifter vn moment; 
' Mais tout ce que ie crains de fa rigueur extf émey 
Eft^ Qu'elle ait fait quelque iermeat 
C^cUe Ac rompe pas de SDéme« 

M.DEBOyiLLON, 
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DE M"^ dassovcy:. 
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L'Infîdelle Amarante 
D'vne oreille concentC; 

tcoutoit fon Berger, 

Qui difoit eu fâ flamej 

Au lieu de le Tanger^ 

Ah ! inon ectur, Si imoname^* 

041 me 4ois-je ranerer? 

le me meurs quand ie .penTc 
A (uiure rinconflance 
De voftrc cfprit léger; 
Penfez-vous que maflame 
Puifle iamais chanser? 
Ahi mon cœur, ahi moname; 
Qtt me dois-je ranger? 



f 
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AIR 

DE M' LAMB ERT: 

LAngaiflanc du beau feu qui brille dans vos yeuXj 
I*ay pouffé des faupirs^ i'ay répandu des larmes^ 
y Et(ryndé|>it audaeieuic 

Pay faitplaintc a l'Amour dupouuoirdevos charmcir' 
Le filence en mon mal vous feroic trop fufpcâ j 

Si i^auois moins d'amour^ Taorois plus de xeipeâ:« 

« 

Bu jnoment> belle Iri$> que pereé de vos coups * 

le confcrue en mon coeur vn fcntimenc fîdelle;|^ 

le n'ay puc^ckec-deuanc vous 
Lestranfpons antotiircur dé ma iame crdeUe; 
Le fîlcncc en mon mal vous Icroît tropfulpcià; ^ 
£i i'auois moins d'amour^ i'aurei^ plus de refpeû. 

\ LE MAKQ^IS DY CHATELET, 

.4 

« 
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SARABANDE. 



Loin des mépris de l'ingrate Climene, 
Loin de foufiFcir cette «cheufcpcittC- 



{uc i'auois en Taimant, 
Que dans ce beau lieu folitaire 

Tay de rauifl'ement, 
Qiiand ic voy ma Bergère l 

Boin des attraits dont GUmene ^ pootue 
De maPhilis la beauté toute nu8' 

Contente mes defirs, 
Qjie dans ce beau lieu folitaiie 

le leçoy de plaifirs^ 
Quand ie voy ma Bergère î 

lioin du refped ^ui me tenoît en crainm i 
Ib goufte icy fans aucune contrainte 
^ Mille heureux pafle-tempsi 
dans ce beau lieu folitaire 
Mes defirs font contenir 
<S^nd ie voy ma Bergère ! 




s 
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VILANELLE. 

L' Aucce jour ce fol Amour 
Dans nos Ftez fe promenant^* 
Il s'eft cmpeftré vnc ai (le 
Dans vn Buiflbn fc jouant; 
^ If allons gay tant gay> 
£t allons gay tant gay ement. 

Il s'eft' empcftré vue aille 
Dans VA Buifibn fe joiianti. ^ 
€e petit En£uit foupire^ 
Et fecours va demandant: 
Et allons gay. tant gay y - 
fit allons gay unt gayementi. 

Ce petit Enfant foûp^re,. 
Et fecours va demandant; 
Qjii me tirera dHcy». 
Du mal d^amour cft exempt:: 
Et allons gay tant gay, 
Etalions gay tant gay ement;. 

Qui me tirera d icy. 
Du mal d'amour cft exempta . 
le fus â fot de le croire> 
^ M'en approche innocemment; : 
. Et allons gay tant gay> 

jBt allgns gay tant gay emenc; 
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Beaucoup pins qu*auparauaac:- 
Etalions gay tant gay, 
£c allons gay tant gayemenc. 



Mais ie brûle 8t le (bûpire' 
Beaucoup plus qu'auparauantj 
O vous qui cxaigaez rAmoui;; 
I>I'en approchez nullement: • . 
Et allons gay tant gay. 
Et allons gay cane gay.emenc» 






tus. t» Cbaht; ij? 

GAVOTTE, 

LA Terre cft couuertfc' 
De tres-belles âeurs, 
£t fa zobe yettc 
En a de toute* coul 
Mais pour moy i'aime les Lyft' 
Qu^ fooc au £cin»iie PMUs. 




CeJles-là fletriffentr 
'Aux d^aleutr du jour» 
Cclles-cy flcuriffcnt 
Aux chaleurs de mon amour; 
C*cft jpourquoy i'aime les Lys 
lui £oncaaiè»diC<litHs^' 
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VILANELLE. 

« 

LE Berger Tirfîi près de cette jELiuieie^^ 
Difoit à Philis^ leconirtoUteàflaméj 

Ma: iju'i) cfl: doux d'aimer, belle Bergère, 
Ua: ^u'ileildûux d'aimer, & d'cilrcaia& 



Berger, fi ton cœur, luy difoit cette Belle^* 
D'cimour c(V épris, le mien eft cnflamcj 
Hai qu*il eft doux d'aim^ajïeracr fidelle^ 
Hai qu'il dt doux dfaimer» & ^eftre aimé: 

le chaotay comme eux^ mais dedans mon marcir^ 
le dis, en penfanc aux yeux qui m'ont charm^ 
Ah! que fert-il d*aimer fans Tofer dire ? ^ 
ilhl que£:rc-il d'aimer iâns eftieaimél 

Bien que yof$befi»ycux, Philis> (oient adorable^. 

Es font dangereux, ils donnent le trépas j 
On meurt d'amour quand ils font fauoi^les^ 
De dcplaifir quand us ne le font pas» 



^e fçay que mourir pour eux eft vne gloire 
Qm coBtcnteroit les plus ambitieuxi 
le ne veux point auoir parc en THiftoire^ 

D^^s beaux exploits que feront vos beaux yeux. 
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MA.TELOTTE 

DE DE MOLLIER. 

L* Autre jour prcs de ce nuage,. - 
AlcUon^ ce Btrger fi beao. 
Au bruit At rcaii> 
Chantoit dcffus fon chalumcauji 
laut-il. Bergère voli^e^ 
Qtf vn Amant 
Qui connoift ton chaagemcntx 
T'aime fi CQuftammcm^ 

Pay trouué fous ce vert ombrage 
Près de toy le jeune Tirfis 

Cent foisalEsjT 
Contant £e& amoureux fimôsi 
ïaut-jl. Bergère volage, 

<^vn Amant 
Qui connoift ton changement,. 
T'aime fi conftamment? / 

Tous.les joursdàns le mefme herbage 
Ses troupoiux fiîHiejilewAttx tien^ 

S es entretiens- 
Te femblent plus doux que les micns> 
laut-il. Bergère volage,. 
Qu\a Amant 
Qui connoift ton changement^ 
T 'aime fi^nftammeac? 
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Sur cous les Bergers du Village, 
Sur cous les Chafleuts de nos Bois^' 

Il a ta Yoixi 
Luy fcultft kcoreux foui ces ioiJti 
Fauc-il> Bergère volage> 
QuVri Amant 
Qui connoift ton changement,^ 
T'aime & conftamment?' 

Alcidon cenoit ce langage. 
Quand fa Belle qui reucendic»^ 

St défendit^ 
Et d'vn Air amoureux luy ditf 
le ne fus jamais volage^. 
Et TAmant 

Qgi xh'accufiiîiijaftemenr 
' Eft aimé oonftammcnt . 

M. DE Pi 
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.CHANSON A DANSER 

M' DE MXDLLIEJR;. 

V 

X' Autre jour, Pixiiis, ce bel Auge, 
0 e fon cœur me fit Vn preïcBti 
Mais n'en foycz pas itiédifânc^ 

Hclas i ce ne fucqu'vnc échange^ 

«ar cette Belle auoit Je mien, 
ors qu'elle me donna le lien. 

Mon CGcur par tout la voulut fuiurCj . 
.jQuand il nous f4l4t réparer. 
Et ie m*en alibis «pirer, 
J?uis que fans coeur l'on ne peut viurc^ 
Si cette Belle ayant le rnien. 
Ne m*ei&ft bien-toft donne le ficn. 

•Mais le Sort pour inoy fauorablç 
Me rendit auiftrc dcXon cœuri 
Elle rcconnat ma langueur, 
Et crut qu'il eftoic ratfbnnable^ 
Apres m'auoir rauy icmien, 
£>e me faire vn prc^cnt du iieu. 

M. DE MOLLIEK. 
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AIR 

DE M« LAMBERT 
ET HOTMAN- 

LOrs que mes yeux pleins de langueur 
Découurenc celle de mon cœur, ^ 

Et que mes foupirs tous de flamc 
Expriment l'ardeur de ma foy. 
Ne fentez- Vous dedans voftrc amc 
j&ien de &uorable pour moj? 

M, DV BVI5S0N, 
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AIR 

D'E M' LAMBERT. 



L 



Oîn de vos yeux, belle Siluic, . 
rcflois allé paiTcr naa vie^ - 
£t chercher c]u» me pucgueriri 
Maisie reuiens finir ma courte vagabondé^ 

Prcsdc vousTaunc mieux foufFrir> 
Qgc viure en d'autres lieux le jplus côuac 4tt monde- 




DifTc de Toftre injufte haine, < 
^ lè voulois terminer ma peine» 

Dcfiiant changer, ou mourir; 
Mais le reuiens finir ma courfc vagabond e> 

Près de vous i'aime mieux fouifirir} 
Q{jg vinrc en d*aucics lieux le plus côcent du mondé»- 

M.BOYCHARDEAVi 



m 
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DE W LE GAMVS. 



Loin de vos yeux ic languii, îc foûpirc, 
le veux cacher mon mal, 6c ic veux cnpaxlcri 
Mais las l vn fi cruel raanire 
Hcfc peuc pas ccieir^ fl&ne fe peut pas dire. 

M. DE B, 
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AIR 

DE Mt LAMBERT. 

■ 

LAiffe-moy foupirer, importune laifbn^ 
Laiffc, laiiie couler mes larmes, 
Mes déplaifirs font dou3c,inestourin£soac des char-* 
Êc i'aiine ma prifon: [me5> 
Ah] puis qu' Amaiillis me défend d'efpercr. 
Au moins en cxf uanc laiile-moy foupiicr. 

M. LA C. DE LA SyZE* 
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VILANELLE 

P£ M' 0V VIVIER- 

LA Bergère Annctte 
Sur le bôrd d*vn Ruiflea\i 

Filoit fa qucnouillccte 

Son Berger qui meurt poux ellc^ 

Q^eft fi belle, 

luy dccouuioit ain(i 

^oa ainoareux/oucj. 



é 




Quitte ton otturage^ 
Car de tes beaux cheueux 

Autour de ton vifage 
» A mour fait d'autres nœuds, 
pont mon ame eft fi bien pcife^ 

^ 6a douce liberté, 
9oux fcruic ta beauté» 
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Xa jeune Bexgere > 
Pendanc cout ces difcounj 
D'vnt main >tiéaagere 
AUoit filant toujours^ 
Mais jfon ame fut atteinte . 

De cette plainte, 
'Son fufeau par trois fois 
Xuj tomba de Jfes doigts. 

Xa Rofe vermciJlc, 
•Quand le Soleil la peint, 
K eft point encor pacei-Uc 
A Téclat de fon teinti 
Ç'efl vne difcrette honte 
Qiii la furmonte» 
Que ce jeune vainqueur 
Soit maiftre de fou cceur. 
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AIR 

DE BOESSET LE PER.E. 

LAs t c'«ft trop conTalter fur vti ddTein.fdelle» 
Allos> marchosj courôs où le Sort nous appelle; 
Et dûffions-nous perdre le jour, 
Suiuons en ce péril cxcrcmc. 
L'ordre fatal de mon ^monr^ 
Qui m'attache à fcs loix^Sc m'arrache à nioyrmépie. 

O mon cœur/ ô mes yeux! il faut plaire à Silui^ 
'Ceilczj cruels yraus^ de tourmex^ter ma vicj 
Langttillez £mis plus marmiiirer9 
Il faut apprendre à von» concxaindre^ 
Et la fcruir fans efpererj 
Briilçx^môxccurjibxalez^&mourez ^:rouspUiadr^ 
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AIR 

DE M': BOESSÉTr^ 

LAiflez^moy mottriif en repos> 
Confcils que le dcuoir me doanei 
A quoy feiucoc tant de pcopos l 
le ne puis écouter perfonnes 
St M' il faut s'éloigner d* vu objet fi eltarmaoty^ 
le vay xnourix fans parler feulenienc. 




le fuis ians efpoir de guérir^ 
£n Tain la raifon m'importune^- 
Et c*eft trop peu que de mowir 
Dans l'excès de mon infortunes 
£ts^il faut sUloigner d^vn pbjet fî charmant^» 
le yay mourir fans |iarler fcuiement. 
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LE beau Berger Tirfis, 
Loin de fa chère AQQette> 
$ux le bord du Loire affisj 
Chantoîc dcfTus fa Mufecte> 
Ah ! petite Bruoettej 
4ih I eu me fais mourii* 

les Echos d'alentoiir) 

D'vne plainte difcrctte. 
Comme atteints de Ton amouf^ 
lUdifoiem la Chanibnnettqf 
Ah î petite Branette^ ♦ - 
Ah l ta me fais mourir» i 

' 4 

Les eaux qui vont coulant 
D* vne (ôiirce fi nette> 
Se vont encore méflanc 

Dans les pleurs que Tirfîs j^t5Cf 
Ah ! petite Bronette^ 

' Al^ I ta me fais mottrm 

s 
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Au l'eu d'aller paiffant 
La pointe de rherbccte, ^ 
Son troupeau tout languiflant 
Se cottchoit près fa houlettfc» 
Ahl petite B lunette. 
Ah ! tu me fais mourir; 

le Soucy jaunilTaut,' 
La pâle Violette» 
^ont les fleurs qui vont naiflaflt' 
©e$ larmes que Tirfis jettes ^' 
Ah i petite àninctte> 
Ah! ta me £Us mMutîr* 



"1 



171 




Digitized by Google 



. VILANELLE. 



le foafFre fans cc& 
De voftre rigueur; 
Ma belle MaiftrelTe^ 
&eadez-mo]F mon coeui. 



Dieux! quelle fbibkOe r 

Amour vous fait peur j 
Puis ^ae ma tencbefle , 
Ciioqiie wàÛte humeorj ' 
Ma belle Maiftrefle, 
. Kcndes^^moy moa cœur* 



M. DE GHA&LE VAB; 
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AIR 

DE M' DE BOVILLON, 



E Rcfpeâ te r Amour pleins de glace Scdeflam» 

Se font la guerre dans mon amct 
Et ne fe veulent point céder: 
Mais» ô Beauté charmante 4c rarc^ 
Si ie ne puis les accorder, 
Pcrnieucz que ic les fepare. 




L'on voudroit qu'à to$ yeux ma peine fu^connuîfi 
£t Taticre a tant de retenue, 

Qu^il me défend de foûpircr: 
. G'eft trop foufFrir d'eux, çc me fembkj^ 
Il eft temps de les fcparer, 

BuÂi qu'ilf ne {ieuuenc riuxe cn&mble» 
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AIR 

DE M-^DE GAMBEFORT.. 

uOts que a*vn dcfir cariéur 
le prcfl'c Amarillis de me dire cUe-mémc. # 
S'il cft viay iqu'cUe m'aime. 
Elle rougit, elle baille les yeux. 
Et me ftrrant la main, tout bas elle foûpirei^ 
Pieut-elle mieux s'expliquer fans riendkel!^ 




C*eft'aiiifi que ce jeune cœur- 
Me fak voir fon deûr au plus fou d^ fikûce- 
Qui luy fait violence; 

le reconnois fa peine & fa langueur, 
Et que f Amour naiflant dans vne ame difercttCi > 
N-xll q^u' vaiEnfiwt dont la. langue eft «luettc. 

M. DE RAMPALL£.. 
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RECIT DE LA NVLT. 

m DE CAMBEFORT.^J 

LAnguiflante clarté, cacHez-vous deflbus Tonde, 
Faices place à la Nuit la jplus belle du inoude> 
Qui defliis THonfon s'achemine à grands pâs$ 4 
C'eft moy de qui Ton ^lïfSt 8c lanoircenr & Pombre^ 
Eti'ay niille agrcmens dans mon Empire fombre, 
i^ea coûte fa iplendcui le lour melmc n'a pas. 

M.DE b-ENSSERADE. 
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AIR 

. DE Mr RICHARD;^ 

LAiflex agir ma douleu 
Dans ce malheur 
Qui me feparc de moy-mcme: 
Dieux 1 puisqu'elle eft extrême^ 
Tout mon (àlut eft de périr; ' 
Cruels, ccflez de me pourfaiure> 
Donnez-moy le moyeu de viorç^. 
O tt la liberté de mourir* 
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DE Mr DE G H ANC Y. 



LE Printemps eft de retour. 
Toutes chofcs fout Tamour,' 
Horfînis ma Siluie» 
ïes Fleurs, les Prezt & les Bt)is», 
L'accord des Luths & des voix- 

A l'amoar conuie. • 
Le Piiacenigs^ &c. 




^ Philis a de plaifir,. 
D'eltre félon fon deiir 
O* vu Amant feruie. 
Le Pniitern£S, &c 




Lors que ie voy deux Amanr 
Bâmez de contentemens^ . 

le me meurs d'cumc. 
Le PiiAtcmp s> 
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SARABANDE 

DE W RICHARD. 



le retour de Madame la Princejfe 



Xi/' Aimable Itîs eft reuennë^ 
CeiTez/regrets» abandonn» la Gouf 5 

Laiflez régner le Printemps & FAmoi 
Dans ces beaux lieux qui font rcueuc> 
St permettez aux Echos d'alentour* 
De rcpcccr c^u'Iris cft xcueûuiî. 



Si dansfon cours TAftrc du mondé' 
£rre fans cdXc^ & joint la nuit au jour> 
£rbelle Iris promet à fon retour^ 
Vne clarté moins v^abonde^ 
£t Tes regards dans ces Ëeux d'alentour 
Onc^déja £^uc céder T^re du monde; 
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H' DE £OYU.LON^ 
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pour MddmoifeUe £OrUam. 



L'Aimable Iris dcuient fi belle, 
QoWn cœur ne peut brûler pour cUc,.- 
S'il n'cft delà Race immortclic. 



C e j eunc ob j et fe fait paraift re 
Comme vnc Fleur qui vient de naiftrc, 
ue par rçfpcû on laiffe croiftrc. 



r>'l3u i^j^ 
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RECIT DE BALET. 

POf^JL DES £ERG£RS. 

DE M'bOESSET le PEIIE. 



LA Terre s'émaillc de vert. 
Flore a-k fcin clécouuert> 



Orné de Violettes} 



Tout rit en ce doux Printcnî|ijS^ • 
Ne perdons point le c6mps> 



Prenons nos Mufêttes. 



L' A urore cft deflus T Orienta 
Qui &it par tout en riant 



Eclore les fleurectes> 



Tout rit en ce doux Printemps,- ' 
Ne perdons point le cemps^ 
Prcnoûs nos Mufcrtcs 




Leurs flames plus fecrettcs; 

Tout rit en ce doux Printemps^ 
Ne perdons point le temps^ 
Srcnoiis aos Mofettes, 
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AIR 

m BOESSET LE PERE 

LA voicy la Saifettpieniiere^ 
Si fauorable à nos defirs; 
Mais pour les amoureux plaifîrs, 
le crams l'excès de la lumière. 
Allons aux Bois, qai û*om de jour 
<îg^aiaacqu*il cnjii^^ur r Amouti 

Ces Prez fleuris, cette eau coarante>< 
Ne rçaiuoic nous rendre contensî 

N'aimer point, c'cft perdre le temps. 

Aimons-nous donc belle Amarante» 
Allons aux Bois» qui n*ont de jour 
Qu^^utant qu'il en faut pour l'Amour. 




Taime ces Monts» i aime ces Plainesi* 
Tout y rit de cous les coftez; 
Mais Narcifle pour vos beauter 
M*bblige d'aimer les Fontaines. 
Allons aux Bois, qui n'ont de jonr 
Chantant qu'il enéiat pour Amour^^ 
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DE Mi OÉ MOLLIEK..: 




L* Aurore au vifagc iniibceiity ; 
Lors qu'épanchant fa blonde trèfle 
Elle conduit le jour naiflant, 
A moin* d éclàt quema Maiftteffc,^ 



l'aime auec beaW 
Ce recueil des plus belles choies, 
Et puis dite qw ma prifon 
EftfaitcdeLys&dcRofw. . - 




Son efprit a quelqtie fierté,' 
Elle conaoift bien qu'elle eft bcllcf 
l'ay peur que ctoiuant ta beauté,- 
Soa o^eil ne croiûe aucc clk* 
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wis EN Chant.' ifi^ 

Pcut-cftre fon cœur glorieux 
Fera peu d'cftat de ma flamc; 
Toutefois regardant fcs veux, 
l'ay pcofé me voir dans fon amc. 

• 

Ainfî le jeune Alcandre vn jour 
Se plaignoit d'vnc ardeur extrême. 
Et parlant des maux de l'Amour, 
Scmbloit cftrc T Amour luy-mémc. 

Vn vieil Pafteur qui Fentcndit 
Faire cette Plainte fccrette, 
Parmy nos Hameaux la redit. 
Et la chanta fur fa Mufcttc. 

M. TRISTAN. 
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AilTcz-naoy fculcircnt 
rRefpirer wtx momtnt^ 
Que ie prenne congé it$ beaux yeux fle Siluici 

Apres, accourez tous. 

Sanglots, plaintcsj^XouMbrsj ennemis de ma yic^ 
lem'abandoxme a yous. 




I^ais (ans« plus diferec- 

.lî faut m'en fcparerj 
le ne puis l'acquérir fans faire ce royagc^ 

O cruauté du Sort! 
Mouiray-je pour rcuiure l & feray- je naufrage 

Pour arûuei au port; 
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AIR 

PE W JLAM3EjBLir. 

LE voicy de retour , 
Ce miracle d'amour. 
De qui toute la Cour 
EU a charmée : 
•O Dieux J que fes diains âpp^ 
Paflent de loin la renommce^ * 
.Qui peut içs .voir, & n'en mourir po? 

Auprès de les beaux yeux é 
lin captiucnt les DieuXj 
Xout r éclat dc.ccs lieux 
N*eft que fumée : 
O Dieux ! que fes diuins appas 
Paflent de loin la renommcci 
:.C2lui peut ics voir, & a'cn^mourir pas? 
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•T E Zephir en moins d'vnmoxncoc 
|L/Fait tomber les Xore$ aocmeIle#^ 

Et fur vos Icvres feulement 
'NaiiTem des cligles immeitc^M* 

finAeU Trémies J?atfU. 
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